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HOTEL LM Manoir Montmorency
- rue St-Jean, Québec,

404-100 = $1 a Quélee
410, rue St-Jean, Québec,

’ uropéen, . et plus par
.

Jourchacun. Chambre avec l'eau
Plan européen, $2.00 et plus par

rourante et le téléphone.
Jour, chucun. Chambre avec l’eau J

¢ Repas A lu carto ou table d’hôte.
courante et le téléphone. Repas À la

Bières et vins. Garage À proximité
eurte et table d’hôte. Bières et vins.

A J P 1 d P ’
Garage à proximité.

0 CREME TOP- A. J. Pelland, Prop.

TT

JT.FORTIN, Président.

Une grande richesse
 

On entrevoit un brillant avenir pour la région de Rouyn, où abon-

dent l'or, l'argent et le cuivre, et où des capitaux considérables sont engagés

déjà dans une exploitation dont les possibilités sont incalculables. Sur une

atète minière d'une longueur de cent milles au moins et d'une largeur variant

entre trois et dix milles, le sol-est rempli de métaux précieux. Toutes les com-

pétences dans l'industrie minière, ingénieurs, experts, techniciens et chefs

d'entreprises ont la certitude de tirer d'immenses richesses de cette terre pri-

vilégiée. Les grands mineurs ontariens ont été des premiers à constater le

fait et à venir tenter dans Québec la répétition des succès obtenus dans On-
tario. La province voisine, si nous avons bonne mémoire, tire annuellement

$100,000,000 des travaux miniers accomplis sur cette même arète dont

l'Abitibi et le Témiscamingue sont le prolongement naturel. Nous pouvons

donc compter sur un développement analogue.

On saura gré au gouvernement de Québec d’avoir ouvert, colonisé,

peuplé et prospecté ce territoire. Grâce à lui, on commence l'utilisation de

l'une de nos principales ressources naturelles. Il a fait davantage. Pour

conserver à Québec le bénéfice premier de sa propriété minière, il a prévenu

la canalisation de l'industrie naissance vers les centres ontariens. Il n'a cédé

des permis aux compagnies qu’à la condition qu'ils élevassent en terre québe-

coise leurs usines de réduction et dé raffinage. Puis, pour empêcher le

transport direct et intégral des produits minés hors de nos limites provinciales,

il a refusé de laisser entrer prématurément, chez nous, les voies ontariennes et

il a hâté la construction, par une initiative privée, d'un chemin de fer que l’on

parachèvera au cours des saisons prochaines.

Reliée au Transcontinental, cette voie nouvelle sera, pour Québec.

une artère de vie. Par elle, le sang d'une richesse coulera plus abondant

au cocur de notre province, la cité de Champlain. Ici s'élèveront, par le

fait, d'autres industries qui traiteront les métaux et les prépareront à la con-

sommation domestique ou à l'exportation dans toutes les parties du monde.

Comment ne pas admirer cette oeuvre d’un gouvernement qui tire

parti de toutes les circonstances pour mettre nos ressources naturelles en valeur

et en garder le bénéfice à nos populations. Sa politique tend à créer des

monuments industriels stables et à les multiplier dans les centres ruraux, qui
en ont besoin pour l'écoulement de leurs produits agricoles. Voyons Chi-

coutimi-Lac-Saint-Jean, par exemple: n'est-ce pas lui qui y a assuré l’exploi-

tation d'immenses énergies hydrauliques, la dépense, en travaux d'organisa-

tion, de près de cent millions de dollars, et l'établissement d’une vaste indus-

trie d'aluminum, qui emploiera des centaines d'hommes et fera vivre une ville
et des villages entiers.

Le résultat premier de ces initiatives, c'est l'augmentation rapide et
certaine du capital canadien-français. D'aucuns se sont répandus en lamenta-
tions parce que, disent-ils, l'étranger s'empare de nos ressources. Mais les

capitaux du dehors nous sont indispensables. Qu’aurions-nous fait, que

serions-nous sans eux? Quels sont les nôtres qui auraient pu prendre la place

des entrepreneurs d’outre-frontière? Qui les a préparés à de telles oeuvres?

Où sont leurs connaissances et leurs moyens?

En outre, l'argent canadien ne s’est pas hâté de faire la conquête de

. nos richesses naturelles. Les dernières statistiques démontrent que, sur le

total des dépôts d'épargne, dans les banques du pays, près de 400 millions

ont été placés à l'étranger. Est-ce la faute des gouvernants? Maintenant,

sion ajoute à ces 400 millions des banques les sommes énormes engagés direc-

tement hors de nos frontières par des particuliers ou des agences, le total des
capitaux exportés n'est pas loin du milliard. Voilà, certes, un fait regretta-

ble. Mais comment l'empêcher?

Nous croyons sincèrement que les deniers de chez nous resteront à

nos entreprises le jour où un nombre suffisant de compétences se seront for-
mées pour prendre la haute direction des grandes entreprises et les mener à
bien. Le succès engendrera la confiance, et la confiance nous mettra plei-
Rement en possession de notre domaine économique.

. Le gouvernement de Québec a déjà fait beaucoup en ce sens. Son
Fcole des Hautes Etudes Commerciales, ses institutions d'enseignement tech-
nique, ses encouragements aux études pratiques susciteront une élite pour la
“nationalisation” pleine et entière de notre progrès matériel. Qui sait s'il
Ny aura pas un jour, sur le rocher de Québec, une école d'industrie, où la

Jeuncste apprendrait les principes premiers et les rouages principaux de la
grande industrie. Ce serait peut-être le complément aux Hautes Etudes
Commerciales.

Nous disons Ecole d’Industrie, car, à notre sens, une Ecole des
Hautes Fludes Commerciales à Québec serait superflue. pour le moment.
L'industrie doit aller de pair avec le commerce et dans certains cas, le précé-
der. Mais celte oeuvre même ne peut naître en un jour. Il faut générale-
ment marr des années une idée qui commence à peine à germer.

Nous avons déjà l'Ecole Forestière, l'Ecole de Papeterie et plusieurs
autres fondations du genre. L'école des mines aura peut-être son tour et
ainsi ‘lu reste, À mesure que les circonstances l'exigeront.

Nous sommes entrés dans l'ère des compétences.

 
 

 

JOIES MATERNELLES DONNEZ DE L'AIR

 

Celles qui n'ont pas requ le premier

! de leurs enfants, celles qui
Hont pus conduit leurs premiers pas,

sourire
À chaque instant( dans les ménages,

ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE

ENVOI
a France Ariel Duprat et Armand Duprat.

Sur des airs joyeux ou sévères,

Aèdes ou gais troubadours

Ou mélancoliques trouvères,

Chantez les exploits, les amours,

Quevotre voix se rythme au doux pas des pavanes

Ou s’étouffe en murmure au leste fnenuet,

Elle évoque à nos yeux les ombres diaphapes

Des couples disparus au vieux salon muet.

Racontez-nous les cantilènes

Des belles en grand apparat,

Des paladins, des châtelaines,
Des beaux seigneurs morts au combat.

Semeurs au geste auguste allant de par le monde,

De la bonne chanson vous semez le bon grain.

Quidira toutl'espoir de la glèbe féconde

Où des moissons naîtront des germes d’un refrain?

MYRIEL.
Beauceville, 9 Décembre 1925.

 
 

Un besoin national

 

C'est ainsi qu'il faut qualifier cette campagne des produits cana-

diens dont nous avons entendu les échos, la semaine dernière de Québec, alors

que des voix autorisées ont fait entendre d'irréfutables arguments en faveur de

cette politique d'encouragement à donner à nos produits canadiens. Ç

Le pays est en face d'un grand mouvement à opérer: celui du relève-

ment de ses industries, de leur poussée vers le progrès et pour réussir à cette

oeuvre nationale, nos chefs de manufactures et d'usines doivent compter sur la

bonne volonté et le sens patriotique de toutes les classes de la population du

Canada. Et non seulement il s'agit d'en faire une question purement natio-

nale mais, avant tout, il faut bien comprendre qu'il y va de l'intérêt de tous

que nous gardions, chez nous, dans toute la limite du possible, la plus large

part de nos échanges et de notre commerce. Nous y sommes tous directer

ment intéressés.

Chose assez étrange, l'ouvrier des villes et le cultivateur des campa-
gnes semblent bien saisir cette vérité économique pourtant si élémentaire et

font leur devoir, à ce sujet. Les classes populaires font leurs achats chez

nous, surtout depuis cette campagne que nos marchands-détaillants ont si vi-
goureusement menée depuis quelques années. Mais il est une catégorie de

marchands qui pourraient donner, à nos produits nationaux, une faveur beau-

coup plus marquée qu'ils ne le font, dans la pratique, causant ainsi une perte

considérable à nos industries et aux classes ouvrières qui dépendent de ces
industries. De même, une classe assez nombreuse de gens aisés font leurs

achats à l'étranger, contribuant ainsi à enrayer le progrès de nos manufactures

et de notre commerce national.

S'imagine-t-on les conséquences funestes qui découleraient d'une telle

méthode, poussée à l'extrême? Si tous nos marchands achetaient leurs mar-

chandises à l'étranger et tous ceux qui sont en mesure de mener un train de vie

raisonnable, que deviendraient et nos industries et ñotre commerce? Nous

comprenons qu’une telle situation ne peut exister, mais si nous ramenons cette

méthode dans les limites acceptables, on conçoit tout le tort qu'elle cause à la

nation.
Voilà pourquoi des hommes d'affaires se sont émuset, d'un commun

accord, ont lancé celte campagne pour rappeler au peuple du Canada que

nous avions des industries qui pouvaientrivaliser avec celles des pays étrangers

et qu’il importait, pour la prospérité et la grandeur de notre patrie, que nous

nous aidions les uns les autres. Il est donc à souhaiter, qu'en cette fin d'an-

née, ceux que l’appât des marchandises étrangères attire trop ouvertement fas-

sent un retour sur eux-mêmes et comprennent qu’ils doivent entrer dans le

mouvement pour coopérer au relèvement économique el commercial de notre

pays.

 

 

) ve beaucoup de mérite à l'action,

Chaque individu à plus où moins de

patience. 11 en est qui Ia possèdent à

un très haut degré: ce sont les excel-

lents chrétiens, ceux qui méritent le

plus notre admiration, car qui cest ca-

pable d'une véritable patience sera

bientôt apte aux plus grandes vertus,

LA PATIENCE

La patience est une vertu qui fuit

endurer avec résignation les maux de

cette vie.

La patience retient un acte, une pa-

role un geste méme qui pourrait of-

fenser le prochain, File se montre en

tout: dans l'accomplissement des de-

voirs quotidiens, dans les afflictions,

les maladies, les infirmités, les Injus-

tices, les malheurs.

Il faut voir réellement quelqu'un

dans l'épreuve, pour connaître su pa-

tience. Et plus il résiste aux adver-

sités, plus grande est sa vertu.

La patience est commo une huile
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Ont perdu lo bonheur d'être mères.
Elles ne le sont qu'en nom et co sont
des Templaçantes encore qui leur ap-
Prendront leurs premiers bégalements,
Que de mauvais accents français, que
d'intonations désagréables sont nés de
Ce premier enscignement-là!
Une nurse, une bonne d'enfant par-

lant en ouvrant trop la bouche en
tratnant ou d’une voix sècche, impres-
Monnant l'oreille fine de l'enfant, imi-
tateur-né,

La source de tant do néfastes locue
tions vient de ce que les parents ne se
Furveillent pas eux-mêmes ou que les
lemplaçantes les ont introduites dans
lour Inngage courant, puis ainsi dans
le vocabulaire enfantin.
La peur ridieule des croquemitaines,
8 sotg contes À frayours des nurse-

Mes ont fait I'épouvante de ble des
enfances ct certaines grandes person-
Nes avouent garder “l'eftroi du noir et
du mystérieux", à cause des premières
histoires qu'on leur n contées,
M contraire, que tout soit d’un dé-
ousassaut et d'un atimosphère heu-ux autour do I'enfant dont les sens
S'évellient avant Pifitelligence méme,

+

le

on volt nettoyer les chambres très

minutieusement, frotter, récurer, es-

suyer; mais tout cela se fail sans que

l’on songe à donner de l'air, À ouvrir

portes et fenêtres pour évacuer l'air

impropre, les poussières et les mau-

Vaises odeurs qu'il contient. On remue

ce qu'il y à de sale dans tous les coins

et l'on oublie de laisser échapper les

snletés, on les renferme à nouveau.

Quand vous voulez procéder au net-

toyage, commencez donc tout d'abord

par ouvrir toutes larges les fenêtres.

Lorsque, dans le ménage, il s’agit de

s'occuper du linge et des habillements,

lorsqu'on doit changer la literie, lors-

qu'on raccommode les chemises déchi-

rées ou les pantalons troués, chaque

fois que l'on manipule des étoffes quol-

conques, on fait prendre le vol à des

millions de petites.poussières très dan-
gereuses qui peuvent occasionner des
rhumes, des bronchites et même la

phtisio (tuberculose) pulmonaire. I!

est done indiqué rationnellemeht, dans
ces occasions, de soigner spécialement

l'aération, le renouvellement de l'air.

C'est une précaution à laquelle on ne saurait trop songer partoël,  bienfaisante qui adoucit les peines, les

contrariétés, en les rendant plus méri-

toires. Elle nous fait jouir de l’esti-

me d'autrui, nous épargne bien des

ennuls, et nous rend alors plus heu-

reux tout en augmentant le bonheur

des autres. Dang les entreprises diffi-

clles, elle est presque Indispensable

pour en assurer la réussite; elle mar-

che de pair avec la persévérance: la

première est un moyen pour arriver

au succès, la seconde en est la fin.

La patience fait beaucoup de bien

autour d'elle; d'abord, elle prêche le

bon exemple: il suffit parfois d'avoir

été témoin d'un acte de patience chez

un autre, pour déterrainer quelqu'un

À agir lui-même toujours ainsi. Cette

douce vértu prévient les discordes ou

les apaisc quand elles s'y trouvent

déjà.

Quant À celui qui est privée de la

patience, il lul sera impossible de sup-

porter chrétiennement le malhour, si

celill-ci vient à le visiter un jour: 11 se
| révdltera et perdra enfin la récompen-
se qu'il aurait méritée s'il eût été plus
vertueux. Si dans la réalisation d'un

acte louable, la patience à fait défaüt,
quand elle aurait 40 exister, cela enlè.  

DORCHESTER

 

Sommaire du rapport des dépenses
du candidat est énoncé ci-dessous, se-
lon les prescriptions de l'article 79 (5)
de ln loi ci-deasus, un sommaire signé
par l'agent officiel du rapport des dé-

penses d'élection faites à moi par lui
au nom de Lucien-Cannon, un des can-
didats à la dernière élection d'un dépu-
té à la Chambre des Communes du Ca-
nada, relevé qui est déposé à mon bu-
reau ct qui peut, moyennant paiement
d'un droit de vingt cents, y être Ins-
pecté et des extraits peuvent être pris,
en tout temps raisonnable, dans les
six mois qui suivent le 3ième jour de
décembre, jour auquel ledit relevé m'a
été fourni,
Daté à Québec, ce troisième jour de

décembre 1926.
: Elz, Vézina,

Officler-rapporteur du district
électoral de Dorchester.

SOMMAIRD:
Défense personnelles du candidat:

$475.00,
Daté A Québet, ce 3idme jour de

décembre 1926,

LOUIS DION,
Vraie copie, Agent officiel,
ELE, VREINA,
Off.-Rapporteur, 10 déc,

508 agents à

LES MILITARISTES
ET LES IMPERIALISTES

Un des grands maux qui se sont

généralisés depuls 1914 est la ‘propa-

gande.” Elle est parfols habile et par-

fois grossière quelquefois insidicuse,

d'autrefois brutalement menteuse;

tant t on la perçoit à ses débuts, tan-

t£ on ne s'en rend compte qu'après

un certain temps. On a beau en réa-

User l'insinuante fausseté ou l'effron-

terie mensongère, se dire et répéter:

c'est de la blague, du bourrage de

crâne, dé la propagande on en épprou-

ve toujours l'influence; l'effet n'est

pas le même chez tous, ll n'en est pas

moins réel.

Ainsi !l paraît convenu que telle

nation sera dite militariste, telle au-

tre pacifiste, que l'action de celle-ci

est civiiisatrice, la domination de cel-

le-Ià brutale; quelque erronnée que

paralsse l'assertion à première vue, À

force d'être répétée sous diverses for-

mes, elle pénètre et fait impression.

Le point le plus curieux à constater

c'est que la propagande s'en prend

géiéralement 4 un pays, pour un

temps. Même si ce que l'on Insinue

de ce pays s'applique dans une égale

mesure à un autre, cet autre ne sera

pas seulement mentionné. Ainsi avant

In grande guerre l'Allemagne étalt

dite militariste. Depuis six ans c'est

la France, rien que la France. En

égard à leur population et pour des

motifs divers l'Italie, l'Espagne la

Pologne, la Roumanie, la Turquie ont

pratiquement autant de soldats sous

les armes, mais cela n’a pas d'impor-

tance. De même !l est insignifiant que

les soldats de l'Italic fassent une

guerre de conquête en Libys ou en

Tripolitaine, mais on fnumère avec

complaisance les régiments que la

France maintient dans ses colonies et

sur la rive gauche du Rhin. "C'est

ainsi qu'elle se ruine et ¢puise son

trésor!” De l'opportunité ou de la né-

cessité d'avoir ici ou là des soldats,

pas un mot, Me la comparaison des

frais de maintion entre deux armées

d'effectif égal suivant que l’une est

angliise ou américaine et l'autre fran-

caise, pas un mot, bien qu'un soldat

américgin cofite environ cing fois plus

cher qu’un francais. L'armée françai-

se est un luxe insensé, mais la flotte

anglaise ne se discute pas, ce qu'elle

coûte non plus. Les troupes d'Afri-

que et d'Indochine sont un crime de

lèse-humanité, mais l'armée de l'In-

de, l'armée d'Egynte, le corps expé-

ditionnaire de Palestine ot d'Irak sont

purement civilisatours el pacificateurs

et l'on n’est pas plus offensé des forti-

fications de Frong-Kong et Je la ba-

se de Singapour que s'il s'agissait de

bibliothèque Carnegie ou d'un temple

de prière.

Pourtant un intérêt

tout spécial à observer J'effort soute-

nous avons

nu. dispendienx et risqué du milita-

rism= Dbritannicue. tue In France, FI-

taie, la Pologne, Ta Ttoumanie. nient

peu on point de solilats, Cela ne nous

uffecte guère, T'acfivité conquérante

conquête! ne répète-t-on pas que

Sarrail a détruit Damas pour se ven-

ger des Druses? de l'attaque des Dru-

ses et du massacre de soldats fran-

Gais par les insurgés, on ne dit mot.

Quelque éloignée que soit in Syrie et

=i bien controlées que soient les nou-

velles que nous Fervent les agences,

on a tout de même appris que l'am-

bidon du sultan Attrache et de sa

parenté uvait eu un fort encourage-

ment dans l'attitude du conaul an-

glais. Pourquoi cette Immixtion ?

Quelles sont donc les visées de Lon-

dres sur l'empire ture? L'a-t-on dé-

membré au congrès de J’aris ¢t par

les traités succersifs qui délimitaient

Ja Türquie nouvelle en même temps

que les régions détachées, pour mieux

en faciliter la conquête? par la fi-

nance anglaise et les spldats britan-

tiques? Pourquoi l'Angleterre s'arro-

ge-t-elle, seule, un droit de regard

que n'excreent png les autres membres

de la Société des Nations? C'est

qu’elle a des visées intéressées

Ce mot d'intérêt doit s'entendre

dans son sens le plus terre-à-terre.

La pénétration, l'extension de la do-

mination angalise cn Asie tout com-

me la pénétration et l'extension de

l'effective domination des Etats-Unis

én Amérique centrale ct méridionale,

n'ont d’autre raison que de protéger

et consolider des intérêts d'argent.

L'Irak et la Talestine nont pas de

connexité politique avec l'Inde, mais

les régions approchant de Mossoul,

mais la Perce, voilà qui intéresse très

fort la haute finance qui a mis des

millions dans l'exploitation du sous-

sol persan ou mésopotanien. Voilà

pourquoi il faut d«s soldats, pourquoi

il est possible qu'on en demande, de

même que les intérêts mercantiles de

Hong-Kong commandent de monter

la garde au défilé de Singapour. Ce

n'est pas la civilisation qui est en jeu

c'est la livre sterling.

Voilà ce qui met la paix en péril.

Turcs, Arabes ou Chinois ne sont pas

un danger pour la suprématie britan-

nique. Les uns et les autres peuvent

vouloir être maîtres chez eux; ils ne

sont pas des envahisseurs Le crois-

sant ne fait plus de conquête à coup

de cimeterres, Un temps vient — et

sera venu peut-être plus (ot qu’on

ne pense — on les peuples de l'Asie

entendront faire cesser l'exploitation

que font chez eux et d'eux-mêmes les

maîtres de lu livvre sterling. lls se

batteront pour mettre l'Anglais à sa

place. L'Anglais se défendra

Comment? Avec qui?

Nous voilà à Ia source de cette pro-

pagande impérialiste, de ce zèle im-

périaliste surchauffé, de ce loyalisme

outré qu'on entretient dans les domi-

nions, L'anslais est tenace ici, au Cana-

da of dans les autres pays, dans ses in-

téréts, mais it les fait garder ot dé- fendre par d'autres que lui-même.

L'irlande travaille aujourd'hui pour

sui propre compte, Londres se tour-

rs sex colonics; efle les flatte du

titre de dominion, du nom de nations.

né ve

coir, maids elle entend bien at fond 
vtt enveloppante de Angleterre et de

travers le monde nous

intéresse au plus haut point, puisque

Londres a intention de sy servir de

nous ét de nos ressourecs au premier

moment critique, «t que, d'autre part

un parti politiue puissant, ct plus

servie encore que puissant, est tout

disposé à rous faire marcher au pre-

mier signal, à Lt première

qui lui viendra de Londres.

Ainsi, nous sommes-nous

dernuandu

demnndé

et gavons-nous au juste ce qui se pas.

Asie Mineurn? Palestine,

dans la Transjordanie ct Frruk,

Arabic, en Syrie? en Pevse?

savons que In guerre se poursuit

Araliie où les Ouahnbites ne veulent

pas de la domination du o-suliveau

que l'Ansleterre y a placé, Nous sa-

vons que Riza Khan a détréné le

shah Ahmed Mirza pour prendre sa

place À Téhéran, mais

aussi bien qu’il est Yhomme de l’An-

glo-Persan Oil? autrement dit nous

rendons-nous compte que le soi-disant

dictateur de la Perse ne l'est devenu

que grâce à l’assentiment et à l’ap-

pui financier des corporations anglai-

ses qui exploitent la Perse? L'entre-

prise de restauration du royaume

QA'Israel est-elle autre chose qu'un

subterfuge destiné à voiler une ex-

tension Impérialiste? N'est-ce pas le

“Star”, de Montréal, qui citait lundi

dernier, l'appréciation d'un homme

d'Etat anglais qui appelait la britan-

nisation de In Palestine “the finest

work of British imperialism”? I3t cet-

te ingérence du @pnsu! anglais de Da-
mas dans les affaires de Syrle, ne

paraît-elle pas une manocuvre hablic

destinée à donner le change sur les

évènements de Moussoul ot à justifier

une intervention armée dans les mar-

ches de Syrie? Nous ne blanchirons

certes pas l'incompétent et maladroit

Sarrail, dont le manque de doigté et
la tranquille suffisanco ont encoura-

gé les Druses et les ambitieux. At-

trache, mais I! ne faudrait tout de

méme pas torturer les falts et croire
que par Barrail, Paris opprimait la
Syrié et poussait les Syriens & bout,

se en cn

en

Nous

en

SAVONS-NOUS afin do justifier uno expédition de

continuer d'en faire des frrmes à re-

Autement,

C'est

nous

pavillen à Tombre duquel nous avons

ki chair à canon. À quoi nous

sonmnes loyanx,

grandi, prospéré, Mais nous n'enten-

dissant l'Union Jack”, histoire du nous

faire marcher, battre cet tuer

Nous ne nous laiszerons pas bourrer

bar les récits de massacres, de soule-

vements, d'uiltimatums, nous nous de-

manderuns sil n’y avait pas d'agents

provecateurs. Tin teus cas, si les por-

teurs de titres oléo-asintiques courent

der leurs possessions en nous

nant par une participation qucleon-

que aux guerres que leur cupidité

pourra provoquer à l'avenir, Si les

Irlandais ne s'engagent plus autant

dans les nrmées anglaise, cela ne veut

pas dire que les Canadiens, les Aus-

trallens ou les Terreneuviens doivent

les remplacer. Quoi qu’il en soit, mé-

flons-nous ds nouvelles venant des

pays d'Asie où le cappitalisme an-

glais a de gros intérêts. La propa-

gande à répétition ou A jet continu

est devenue In science fondamentale

des impériallsants,

———

LES ETOILES
—

 

Pour l'ami lointain
Némo....

(4 VEclaireur)

Les étoiles semble des fleurs dont on
ne voit que lcs coroles d'un printemps
qui fleurit mystérieux et blond. Le

vole vers elles et veut cueillir selon
son bon coeur celle qui charme et
sympathise.
Mais dans lo ciel comme ici-bas, les

épines qui nous sont Insensibles déchi-
rent les mains des méchants. Ainsi
notre bapfit sé pique aux fleurs de ses
chimères et nos doigts ruissellent do
sang.

JEUNE RRVBUSE.
“Avco un tendre

souvenir,” poète ce doux rêveur, quelquefois s'en

des fermes d''levage pour

rospectons le;

dons pas qu'on nous aveugle en bran-.

pour:

l'Empiver et la haute finance angluise,

des risques pour leur mise de fonds !

nous nous rlefuserons d'aller consoli- :
+

rui-

{ Un Secrétnire,

J. A. FORTIN, Gérant.

SANTA CLA
Chez P. F. RENAULT Ltée

 

ar
 

 

 

 

MESSAGE AUX PETITS ENFANTS DU

DISTRICT DE BEAUCE

Québec, 10 décembre, 1923.

“Chers petits amis : -—

“Quelques milles seulement nous séparent aujourd'hui, petits
amis de la Beauce. Arrivé à Québec, au cours de la dernière nuit,
f'ai chambre et pension au Manoir Montmoreneyv où je désire pren-

dre un repos mérité et me remettre des nombreuses fatigues d’un

voyage long et périlleux !

‘Samedi avant-midi, à l'arrivée à Beauceville, du train de

10.25 heures, vous pourrez serrer la main à votre vieil ami SANTA

CLAUS qui déharquera chez vous! Soyez nombreux à la gare; je

voudrais vous rencontrer tous, bons petits Beaucerons, je voudrais

avoir après moi, une longue suite, dans ma parade À travers la ville.
Je distribuerai d'excellentes choses à tous ceux qui se rendront me

voir !

‘J'invite les petits enfants de la campagne. Soyez à la gare;

que vos parents vous y accompagnent; votre viell ami ne passe
qu'une fois l'an au milieu de vous.

u
s
a

“A samedi, chers petits Beaucerons,

‘Votre vieil ami,

“SANTA CLAUS”.

REDUCTION
AU RAYON DES MEUBLES

 

 

 

 

 

       
 

 

   

 

 

LIQUIDATION COMPLETE AVANT L'INVENTAIRE Di
JANVIER, — PROFITEZ DE CETTE OCCASION.

Nous voulons discontinuer de tenir cn magasin quelques-unes

lignes que nous avons of NOUS D'AUFONS PUS égard aux prix.

5eJisiirfi Chenbars© moscca°°°439,5
pans. moses. rs $995

$17.75 |l
$1350 |
$27.75
$26.75
$19.75

des

Un

Set de Boudoir fini Chine

régulier : 839,75 pour .

Sslan, en PRotin Naturel, 3 morceaux. Prix

30 pour ooo. LLL €

ser de

régulier : $22, 

Une Table à toilette avec Miroir, fini fuiné, Prix régu-

i lier : $17.00 pour . . +...

Tne Commode, finie acajou, miroir 16 x 20. Prix régu-

| lier : 836.00 pour . . . .

14 x 24, Prix régu-  , Un Buffet. imitation c¢héne, miroir

i lier : 835.00 pour . ve 6 8 8 408 ++ 8 45 410 0

Un Cabinet à argeuterie, imitation chène, Prix régu-

lier : 824.00 pour . 1 1 8 4 2 6 +040

Une Table à toilette, chéne doré, miroir 12 x 18, Prix $12 95

régulier : S17,00 pour . + 2 2 20140500 .

fini chêne fumé, couvert roulant. Prix

régulier : $83-44,00 pour . + + +4 1 + #0 + + = $27.75

Set de Salle a Diner en chéne solide,
8 Morceaux.

‘Très joli set de salle à diner, comprenant
un Buffet, une table ronde à extension, cinq

R chaises ct un fauteuil, avec sièges bourrés en
cuir. Ce set est en chène solide, doré. Prix
régulier pour le set:

  
  

   

    

   
  

$150.00.
SPECIAL pour Décembre . . . . 3119.75

 

Ne manquez pas de venir faire une visite au rayon des meu-

bles, il y & Une quantité d'autres articles que nous ne pouvons

énumérer ici et qui sont aussi en vente à des prix extraordinaire-

ment bas.

Achetez vos marchandises chez Renault pour avoir le joli cadeau

annoncé dans le “Bulletin” de Décembre,

P. F. RENAULT Limitee
Beauceville, Que.
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A TRAVERS L'HISTOIRE
DE BROUGHTON

Par J.-4. LAPOINTE

 

La bénédiction de la pierre angulai-

re de la nouvelle église eut lieu le 8

septembre 1854, Voici l'acte dressé

par le Rév. M. Savoie à cette occasion:

Le huit septembre mil huit cent

Quatre-vingt-quatre, dix-neuvième cen

tenaire de la naissance de la Ste-Vier-

ge. Nous soussigné, avec l'autorisa-

Uon de Mons. l'administrateur, avons

béni Ia pierre angulaire d’une nouvelle

église pour et dans la paroisse de St-

Pierre de Broughton, en présence de

toute la paroisse dons les chantres ont

signé avec Nous:

J. L. Beaudoin

G. E. Beaudoin, M.D.

Jacques Rousseau

Joseph Couture

Louis Blais

A. O. Turcotte

P. Savoie, Pre.

anLe 22 dé-cembre 1885, eut lieu

bénédiction solennelle de la nouvelle

église par Révérend Ed. Fafard,

curé de St-Joseph de Lévis. Voici co-

ple de l'acte de bénédiction tel qu'il

se trouve aux archives paroissiales:

ia

le

Le vingt-deux décembre mil huit

cent quatre-vingt-cinq Nous, prêtre

soussigné., délégué “AD HOC" par Sa

Grandeur Mgr l'Archevêque de Qué-

bec, avons béni solennellement

nouvelle égHise ct sacristie dans la pa-

roisse de St-Pierre de Broughton, me-

surant en tout 200 pieds. dont 140

pieds destinés à l'église et 60 pivds A

la sacristin, Largeur: 54 pieds en de-

hors, et 30 pieds d: hauteur. Furent

présents soussigné officiant 12d-

ouard Fafard, Prêtre-Curé, dy St-Jo-

seph de Lévis, B.-C,

une

In

Guy, prètre curé

“| Gistrée, ou de ce que l'on appelle ‘Se-

La production du grain
de semence par les
fermes expérimentales

« Toutes les fermes expérimentales

que le gouvernement fédéral dirige,

sur tous les points du Canada, cher-

chent à produire de la semence de

grain de qualité exceptionnelle et qui

exige, pour sa production des soins

"tout spéciaux. Ce grain est pour l'u-

sage des cultivateurs qui se spéciali-

sent dans Ja production des semences

et qui désirent obtenir de la semence

j enregistrée en quantité commerciale,

‘La semence enregistr e, qui est au-

jourd'hui assez bien connue, est la ca-

tégorfe la plus parfaite de semences

que reconnaisse la loi fédérale des Se-

mences, Elle doit remplir les condi-

tions suivantes, il faut qu'à l'inspection

de la récolte sur pied 99.95 pour cent

du grain soient identiques à la variété

il. faut également que cette semence

soit elle-même issue de semence cnre-

mence souche d'élite”, Cette dernière

catégerie, dont au moins 99.995 paur

cent doivent étre idyntiques à la va-

riété, est le point de départ initial de

toute la semence enregistrée. C'est

d'elle que l'on tire la semence enre-

gistrée en premier lieu, un fuit qui

souligne combien il est important que

la “Semence souche d'élite" remplis-

se fidèlement toutes les conditions exi-

gées par sa définition.

L'insnection par laquelle on détermi-

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q. JEUDI
   

LA PUBLICITE

I! existe une opinion erronée chez

plusieurs marchands détaillants qui

croient que la publicité dans les pério-

diques et surtout dans les journaux

hebdomadaires ne leur rapporte rien.

Un examen sérieux de la question

nous permet de répéter que c’est là

une opinion erronée.

Naturellement nous ne prétendons

pas que le marchand détaillants doit

continuellement annoncer à plusieurs

pages, voire même à plusieurs colon-

nes dans la presse hebdomadaire ou

dans les revues mensuelles. En loutes

choses Il faut garder la mesure. Ainsi,

fait de publicité, il ne faut pas ou-

blier qu'il y a la grande et la petite,

Cette dernière a sa valeur, on peut

en Être sûr.

T1 faut bien considérer qu'il n'y a

pas que dans les journaux quotidiens,

dans lesquels le détaillant peut annon-

cer. C'est IX, assurément, que peut se

déployer plus d'efficacité la

grande publicité; et, parmi tous ces

déplolcinents somptueux de la grande

publicité, la modeste annonce de petits

formats, d'un marchænd de la campa-

gne, court de grandes chances de pas-

ser inaperçus aux de 907% des lecteurs

du grand quotidien.

Mais il y a la petite publicité qui se

fuit dans le journal hebdomadaire de

la région. Celle-ci a sa pleine valeur et

cle a toutes les chances d'être lue et

étudiée à loisir. Et cette publicité a

avec le

 ne le degré de pureté et d'identité au

type de In semence souche d'élite, est |

Tlle l'est à tel point

que nous ne considérons pas qu'il soit

de cultiver

très rigoureuse.

pratique d'essayer cette

semence sur une grande étendue: per-,

sonne en effet ne pourrait prétendre

ent nd champ de cette s-mence

remy  toutes bos Conditions exigées G.

eur de

de Sacré-Creur d- Jésus, Auchiir.

Saint-C

A. D. Jobin. prêtre curé de Sod

 

prêtre curé du

ce, 1. Savoie, prêtre cuss aie :

Pierre de Droushton ci une rend:

foule da laics dont go lL teurs

signé avec nous.

  

 

Hutert Morin, Rare,

 

    

G. FE. Beaudoin, Mb. abe simplement pour se débarr WOLD TOI2 NS reproches «t je

Augustin Aude 12 USLCENUGNES de rolicitetion. H faut In répétition de TUVIORS DOTE SVs aiinions,

’ Jaci + Homsse nn ¢ semence ensegisiratde d ‘jrannence afin que le nem du commer-| Vous aver en ne peat plus raison

E. Fafurd. ptre. différents copèceszs, Culte suMetnce se sant soit contnu-llemnt en volette de trouver « arabic notre tempé-

ra distrihule prineipaiens ot par vss LT sous les veux du TéCtenr de Li pros- i rature, abrès aveir moût* douze jours

—<> ation Canadienne des productours se hebdomadaire, sane charines dun gai soll, de vailler

AGENTS DEMANDES

Avec la ligne Wath
gerez de gros profits of

votre propre commerce.  Prapmsi

facile, sans aucun risque de votre pr

175 nécessit”s vondues directement rx

familles.
The JT.
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us semence,

cope ee es fo

rent

RISAUCEVILLE-EST,

mar li catézs Ce qui est vivement

en
{

  

  

 

: une organisation ave la- |

 

f mentale = 6% le

 

8 exp

 

sn intime callabeoration.

LE.

 

Ne

——e‘e— |

J. ALPH. LAFLAMME |
titine nL

Inzéaicur-ngronome

Qué,

(détaillant qu'elle se fait généralement

À des prix très modérés. Les journaux

locaux sont en gfnéral répandus dans

fa région où ils sont publiés. Le mar-

, chand général qui y nnnonce retire

; très cer

 

‘à raison à

suffit pus

 

! généralement

dy
+ .

sertion

prrte À

Mento sans cessé, présent à ses Clients:

ci il faut tout de etme enti ee

d'autant plus de chances d'avoir des

résultats efficaces pour le marchand

  inement de grandes avanta-

de cite publicité. Le journal Incal.

uk

    “on petit format, ost Ia de

 . premiere à la dernière ligne, It on

avec d'autant d'inte-nen  

les evmiptes rendus

 

NC Voir torts

dun mar

- qui preu-dra

dans h- jour-

for nnn se

fue fois rongeur

ceci:

 

ne leur souvenir et se rappelle à eux.

C'est, à bon marché, dans la presse

locale qu'il entretiendra ces relations

nécessaires entre ses clients et sa mai-

son,

——e>—__

CANADA
Province de Québec,
District de Beauce.

 

No. 3461.
Louis Champagne, commerçant de

bois, St-Joseph,

Demandeur,
vs.

Norbert Fortin, St-Adalbert.
. Défendeur.

11 est ordonné au défendeur de eom-
paratre dans le mois,

St-Joseph de Beauce, ce 25 novem-
bre, 1925,

Signé: Vézina & Ferron,
Vraie copie, G.C. M.
Rosaire Reaudoin,
Proc, du demandeur. 10 déc.

“LE COMBLEDE
LA TAQUINERIE”

Envers vous

( Pour UEclaircur)

Voyons mon ami!..

nuyez de X

vous vous en-

pauvre ami! il ne peut

arriver à vaincre ce mortel ennui et

malgré la présence d'être chers pour

le distraire, tour à tour, il se prend à

regretter et à chérir les doux souve-

nirs attachés à son passage de douze

fours dans cette charmante petite con-

trée…. Jours heureux en effet, trois

fuis heureux et qui ont fuit si rapide-

ment, comme tous ls henheurs d'ici-
has!

Ne protestez pas ami! je vous con-

nals trop d'uileurs et à votre air quel-

Tiens! une pren-

ver dans chacune de Vos conversations

le sujet revient invariablement à tout

 

  

 rivée, hicnvenue, distraction

tt Cent oen Ve Is Chou

x dti voix charninient,

* Voir votre séjour pro-

(à Cnalement re-

uitter su moment du

Seton GUe qu'un

Fle os A me rene 
    

lomvadaires, il ne,

€ pabli- :

 

Fan “ut que €
 

« voit eT dunnencer ure fois.

 

Ce,   
ur d'une!

   

A te compte-Li, l'on aevriit profiter

les

 

antages d'un contrat annuel qui|

QESIre Ue

UtUX C'ARNORE 4 pour chagque in-
+

 

Quoiqu'id en rot, 1

put pus Er

 

   
  

Lo comp

diminution (téore favorisée du hienfait ds V'élee-

t Élailii la re pétition sans discrètem
;

temps pt
!

Hisrehond-dés ; less

pérsomimelle- fui

 

retien- quelque

éphid-Je Gl, ne

fondre.

 

CP Vers

nil2 je me re-

  
  

  

  

 

- bbseuvrité de nes rues et

mème la demi de nos demeure: pas

 tricité, de souffrir silencicusement et

d'overe €

 

de notre jet

pronreté; de sourire de nos mines
 

à ke mioïnd:

4

 

surer VE

andeins tor  : Livre

COUR DU MAGISTRAT,

up

| tavorine de la nature, vous le “lucky”

des hommes entre les hommes.....

Vous avez goûté à la coupe rare du

bonheur et votre seul soucl mainte-

nant c'est de continuer À y voire fol-

lement, Nous permettez-vous (à vo-

tre petite amie surtout) de partager À

vos délices. TMlans cette espérance Je

vis... et je n'ul qu'un souhait à for-

mauler pour vous: “Que le plus tt pos-

sible, on exauce vos ardents désirs de

retourner au petit paradis qu’est X....

Très sérieusement, comme je le suis

toujours,

“EDITH"

—t——————

BARGAIN!
PAPIER CARBONNE

Nous offruns un lot de papier car-

bonne à un prix de sacrifice. Ce pa-
pler carbonne a été légèrement en-

doimmagé par la fumée mais fait un
aussi bon travail qu'un papler car-

bonne ordinaire, Prix régulier de vente
$3.00 ia buite de 100 feuilles, réduit à

$1.05.
Commandez dès maintenant Ja quan-

tité que vous désirez. Echantillons
envoyés sur demande.

L'ECLATREUR, Ltée,
Beauceville,1 janv. G.

————

A VENDRE A
ST-BENJAMIN

Un gréement complet de fromage-

rie, en bonne condition; aussi deux

terres en partie défrichées avec ba-

tisse=, le tour À bon marché et con-
ditions de paiement faciles. Prière de
s'adresser à

LA CAISSE POPULAIRE.

Si-Denlzmin, Dorchester.

 

10 DECEMBRE1925.

A VENDRE

 

Magnifique propriété, située sur la

rue principale de Reauceville, côté Est,

à proximité de la gare, des magasins,
de l’Ecole Normale. Malson récemment
construite sur un plan moderne, avec

toutes les améliorations. Vaste em-
placement.

A vendre À d'excellentes conditions
pour cause de départ.

Passe-partout en

ont les dents d'une Croissant, dents
épaisseur uniforme
empêchant de serrer
dans Ia fente. Laforme
de croissant est une particu.
larité *SIMONDS"’ exclusive,

SIMONDS CANADA SAW CO. Limit
VancouveR MONTREAL Sr, Juan, N. 8, 

 

PORTE-CHAPELET
PERDU

Un porte-chapelet, contenant chape-

let et argent n été perdu lundi à Beau-

ceville, Prière de remettre à

10 déc, G. L'ECLAIREUR.

to

Au dernier sermon d'une retraite

   

—————

MEUBLES À SACRIFICE, ELEVES DEMANDES

 

Un joli petit set de boudoir, récem-

ment acheté, offert en vente à un prix Leçons d'anglais. Conversation pra.
de sacrifice. Cause de départ. tique. Leçons privées. Classe

S'adresser promptement à: et du soir. S'adresser A: du Jour
L'ECLAIREUR. CASIER PO

3 dec. G. J. no cominBeauceville Eq,
 
  

       
POURVOTRE TOILETTE D’HIVER 

 
dans une paroisse de campagne, tout

le monde pleurait, à la réserve d'un

baysan.

On !ni demande pourquoi il ne pleu- dit: “Je ne suis pas de It paroisse”,
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No. 34 Suit» CE qui Fort cadres

ordenA .

—C'est Ce que Hous lens vo, di: sers u aussitt de ramr. vee

Marcof. En tout car, nous appro- ls va SViTens, el Je canct poussé t

chons: de la prudence! Jihroun. quitte : seulement par impulsion du sn propre|

ta rame ct donne I Ivine. Dien? P vite #, Capprochr rriidemen 90 1!

Maintenant, étend--toi au fond du en- grève, |

not;

que Carfor no puisse voir qu'un seul

là, comme je fais moi-mémr… i

 

homme, Et ta, Weinse la tête,

mets-toi en lumière, Le id en te

reconnaissant, s'il Gait caché duns

quelques cCrevasacs, ne ge déficra pas.

Et Marcof mettant

exécution baissa In tote do

ses paroles à

façon que i

1e bordage dei a burque Le écho

complètement.

Jahous  demeuts immolsie, ‘nlt 

aux pieds de Icince.

Le canot glissait lentement sur dos

flots calmes aux reflets

silence de la nuit n'était troullé que

par le cri du milan et celui de l'offrair

perchés sur les rues qui enfermaient

12 bale, el par le bruit que faisaient de

temps à autre lcs marsouins que les

rames de Keinec dérangeaient

leur sommeil, et qui bondissant sur la

vague, plongeaient en faisant jaillir

I'écume blanchâtre.

sornbres, Le  
dans

XX—LA CHOUANNERIF

Ainsi, nous voici dans la bain des

Trépassés! dit Jahouai voix basse et

en réuondant & ses pensées secrètes.

Le fermier regardait autour de lui

avec une sorte d'attention mêlée de

crainte superstilieuse.

—Oui, répondit Marcof; mais

t'effraye pas, Jahoua, nous allons ac-

coinplir une bonne action, et s'il est

vrai que les Ames dea morts crrent au-
tour de notre canot, aucune ne doit

chercher à nous nuire,

—Oh! fit le fermier, Je n'ai peur ni

des morts ni des vivants quand il s'a-

git d'Yvonne.

—Jahouas, interrompis brusque-

ment Keinee, Je crois que nous devons

nous abstenir tous deux de parler de

notre amour,

—C'eat vral, répondit Jahoua, tu as

ne

 La quille Jadeurn le sde Sur en

te de Maresf, K-incc s'élunca hors

 

0

 

de Fembaraation st sauta dans Le mer

aui lui monta jusqu'à la ccnture. |

Mureod et Juhour demeurtrent dan-

i. canot.

Kenire s'élanca ve

 

= li terre Fame

QU'Il atteignit en quelques pee, Ba, il

[EIENsauts sur un quartier de roc

examine attentivement kr plage étroi-

tx qui jui faisait fae

Aucun étre humiain vg prénta

foo regal investigate ars Marchant

uv-6 précaution, il alla Jusqr'aux ro-

che > énoymes qui s'élevaient fièrement

Vers le cb, Tout était décert nuteour

de Jui, “

Koince connaissant les habitudes

Mystérivuses ct étranges du herger

sorcier peusa que Curfer étiit caché

dans quelques anfractuvsité qui le dé-

robait à la vue,

nouveau,

Alars H s'urrêta de

appela plusieurs fois à

voix basse. l’ersonne ne lui répondait.

Enfin convaincu que cclui qu’it cher-

chait n'était pas dans Ja baie des Tré-

passés ou qu'il refusait de se montrer,

il retourna vers l'endroit où il avait

luissé ses compagnons,

—Eh bien! demanda Marcof cu le

voyant près de lui.

—Rien! répondit Keinee; Carfor est

absent on il nous a vus,

C'est peu probable.

—Que faut-il faire ?

—Le chercher d'abord, et ensuite

l'attendre, si réellement il est absent.

Et Marcof, se levant vivement sau-

ta également à la mer.

—-Garde le canot, dit-il à Jahoua qui

avait fait un mouvement pour lé sui-

vre,

Le fermier s'arrêta et garda sa posi-

tion au fond de la barque, Keinec et

Marcof gagnèrent vivement la grotte.

Le Jeune homme avait pris, en pas-

et

s qui ent vdt Yvonne, et Ce
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cuit IR | Peeing € Le sai Veux avez Vn lu iota Et Mecvenf vrac utn Dpitvement Piis-

Let rte Cruel «Eros aie Arent Vers LT toire de l'entèvementYvonne,
hire jo Biber Log à Baphe td 1 sta fait di ser an ami de Tout me ports À croître, adoutu-t-il

or dha? ath Le a doesent tn saint Todé quil ne ponvait se rendre [en terminant cae be eomt d- Fougue-

Fates ve br Poel l'ambocui, ray et 1 Cu vailier de Tex vont les

avc | Mavest, par 17 Etre ne roue Ft Loc-lMonnu” deux hommes qui, Vous le raves so
SAT st veal! (RS OApes MOUVEMIENLS, dépasse cs “On dit que > mary ct Mort! [vent entretenus avec Carfou L'un.

- Alors il ne serait par or von vadbne contre an rocua, affermair Le répondit Mare, d'eux serait dentement l'auteur du

- Tu penses done quil ac conduit

Yvonne ioin d'ict?

- de pxnse qu'il uccompeunatt ec lu

2 plus que

probable, Pour détourner les soupeons

il serait resté ici sans cclat

Crois-ttii qu'il y revienne?

—Hims aucun doute.

 

- M faut denc attendre!

- Qui!

-—Attendre! fit Keince en frappant

la terre vee imopatient atenudiel

Yuonte oobi de nous!

Si nous 1uliéndons pus, che quel

C1 divice rens-NOUS ne recherche?

 

Of sont uilés ceux qui l'ont calevée?

Ont-ils snivi les eDtes? ont-ils abordé

dans les Des? ent-ils rojeint quelques

croiseur anglais?
>—Mais que faire alors?

Nester ici! Carfor Leviendre te

lis jo!

— V4 ments le forecrons 5 parler?

affaire, répondit

Va retrouvergJfahoua, Cher-

— Jen fais mon

Marcof.

chez tous deux un abri pour le canot.

afin qu'on ne puisse le Voir de lu hau-

te mer, el tenez-vous à l'ombre des ro-

chers,

—Ft toi?

—Si Carfor, contre mon attente,

nous avait aperçus et s'était eauvé

dans los genéts, je vais le savoir. Mais

va; laigse-moi agir A ma guise!

—J'obcis! dit Keinec on s'éloignant.

Jahoun Impatlent so tenait À ge-

noux dans le canot, sa carabine à la

main prêt À sauter À terre. Keinec lui

transmit les ordres de Marcof. Tout

deux conduisirent l'embarcation der-

rière un énorme bloc de rocher à moi-

tié enfoui duns l'Océan.

nant? demanda Jahoua.

—Attendre Marcof! répondit Kei-

nee, et velller attentivement.

—Jh bien! aie l'oeil sur la mer mol  Talson, ne songeons qu'à arracher la eant près du brasier à moitié éteint,
- .

Jo mo charge de la grève,

M Bt su

Le cannot disparaissait complète-
> de sa veste.

ment sous la masse de granit. Keinec .

l'amarra solidement. Quoique vêtu en simplo paysan cet

—Que devons-nous falrc, mainte- |homme avait dans toute sa personne

 

pistolets passéss dans ex comiure,

dda, tour la
.
Hatitude,

un doabde

 

tite
  

 

chuîne qui srivant son

i!

cou |
i
1

biche à son poigr t droit, |

Posant son pled dans les Cry vices.

<'Acérochant AUX faispérit(s Ges fdas

Bus, sS'addirt enfin, de tout ce qu'ifren-

contrat, il enireprit loscension (cil

use, et gagna Li crête des tod ers

avec une Mnérvoilleuse agiiité.

Une fois sur ki falaise, 1 s. Jeta

dans Le gonûts qui —élevaisnt à quel-

  que distance, Puis it écoute avec ur

profonde ot cerupuleuse attention,

Ce Bruit ve in

colitnde saeriva seal jueagnlui. Alors,

nae vansqui règne

portant les deux doigts à et henrhe

pour mieux conduire le son, il inata le

vri de li chouette,

Trois fois, à intervalles “aux, ire

pétaa le même cri,

Après quelques secondes de silence,

un sifflement aigu et eadencé se {it ene

tendre au loin, Un rayon de jois ilu-

mina Lu figure de Marcof,

Dix minutes après le même =ifite-

ment fit encore

beaucoup rapproché.

£0 entendre: mais

Marcof imita de

nouveau le chant de oiseau d« nuit

et s'Avanca doucement dans les genêls

en les fouillant du regard, Bicntôt it

vit les genêts s'agiter faiblement: puis

l'extrémité d'un canon de fusil (car-

ter les plantes.

Marcof, fit un pas en avant «t se

trouva face à face avec un homme de

haute taille, portruif le costume breton.

et dont le large chapeau était constel-

lé de médailles de sainteté, et orné

d'une petite cocarde noire,

Un étroit carré d'étoffe blanche, sur

laquelle était gravé l'image du Sncré-

Coeur sc distinguait sur le càté gauche

un véritable cachet d'élégance. Sa fi-

gure mile et belle Inspirait l'intérêt et

la conflance. Une large clcatrice, dont

la teinte annonçalt une blessure ré-   

Tué, peut-être 7

—<Non, Mort duns -on lit,

Un mado pour nous Mavens,

=-Un véritable mutteur, nonsieur le

comte. ‘

--On s'est hattn à Fonesnun? reprit

l'inconnu aprés ait igi

- Oui.

—Aujoeurdhni. n'est-ce ju?

—Cco soir mêm.-

Vous y étiez7

minutes,

 

 

Jai nnd oun coupmain aux

gar,

“Qui les nttaguoït®

- Les attaguait?

—A propos du recieur”

Oui!

—Je l'aurais jorié, arret” di dé-

partement nous servira à merveille

On dirait qu'ils prennent à tâche de

tout faire pour seconder nos plans et

vous envoyer des soldats. À heure où

ja Vous parle dix communes sont déja

soulevées.

—--Comblen avez-vous d'hommes ici?

-—Deux cents à peine.

—C’est peu.

--Boishardy doit n'en cmmener au-

tant ce soir ou demain au plus tard.

—Vous occupez les genêts?

—Tous! Nous avons déjà attaqué

deux convois destinés au bataillons

qui occupent Frest,

—Je ne savais pas que le premier

coup de feu ait été tiré encore dans

cette partie de la Cornouaille? dit Mar-

cof avec un peu d'étonnement.

—II l’a été avant hier, et vous arri-

vez au bon moment, car maintenant la

guerre va commencer dans toute la

Bretagne.

-~Je ne puis demeurer auprès de

vous.

-——Vous reprenez la mer?

—Je n’en sais rien encore,

~Avicz-vous quelque chose d'impor-

tant À me communiquer cette nuit?

—Out,

—Qu'est-ce done?

—Jean Chouan étalt à Foucsnan ce

soir même, 4

—Que venait-il faire?

     

rapport dont je Viens de vous parler. |

OF, de Cros irAaportant <-ovous empa-

rer de ces hommes.

Sans aneun doute,

- Je vais m'eflorcer d'atteindre Car-

lui entre mes mains Je

Pendant ce

for, et si je

saurai le faire

temps, faites survelller les ees et les

campagnes, Durant jours,

arrêtez tous ceux (UE Vous ne connai-

parler,

quelques

trez pas pour faire partie des ntres,

~--Juo le fevad,

—-Gavdez-les Jusqu'à co que nous

TOUS EOVOTS revus,

 

Trè bien,

-—Quand voul:=-Vons que NOUS TOUS

 

rencontrions

Le plus tot possible,

Marcof réfléchit.

—Après demain à

dans la forêt de Plogastel,

l'ahbaye, dit-il,

heure,

de

LL même

près

—J'y serai.

—Faites-y conduire les prisonniers,

afin que nous les puissions Interroger

ensemble.

—C'est entendu,

—Adieu done, monsicur Je comte.

—Adieu et bonne chance, cher Mar-

cof, Après demain, Toishardy sera

aeve nous,

Et lcs deux hommes échangeant un

salut affectueux se sépardrent. L'in-

connu pour s'enfoncer dans les genêts,

Marcof pour revenir à Ja falaise,

Quelques minutes après,

était de retour nuprès de ses compa-

gnons,

—Eh bien! demanda-t-li vivement,

—TBlen encore, répondit Jahoua.

~—Attendons!

—Keinec à raison, ajouta Jahoua.

dées,

pas à d'autres.  cemment fermée, partageait son front

rait pus, comme les autres; il répon-.B
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Marcof

—Mais le jour va venir! s'éeria RKel-

nec; nous perdons un temps précieux.

—Ne cralgnez rien, mes gars, répon-

dit Marcof en les calmant du geste.

Les côtes et les campagnes sont gar-

Si les ravisseurs d'Yvonne nous

échappent à nous, ils n'échapneront

  
   

 

   

   

 

   

  
  

 

   

  

   

     

  
  

      

  
  

   

 

  

  

   
    

  

 

  

 

   
    

   
     
    
   
       

 

    
     

 

     

   

 

       

   

   

IL, SERA tout à votre avantage de consulter
notre Tailleur au sujet de votre toilette d'hiver.
Qu'il s'agisse d’un manteau ou costumte, vous pou-
vez être assurée d'avance que la toilette qui sortira
de notre Salon de couture sera en tout point un ra-
vissant vétemnt dont vous pourrez être fière à jus-
te titre.

Parses longues années d'expérience, Monsieur
Fleury a su s'attirer le patronage de toutes les per-
sonnes de goût, qui sont maintenant ses clientes rc-
gulières.

Comme les commandes se font de plus en plus
nombreuses à l’approche des fêtes, nous vous
demandons de bien vouloir placer la vôtre dès
maintenant afin d'éviter les retards ennuyeux.

 

183, rue

ST-JOSEPH, QUE.

Représ. Semi-Ready

  

Lorsque vous êtes
Québec

En promenade.—En vacance.—Dec passage

Visitez les principaux endroits de cette ville!

Achetez quelque souvenir de valeur, de qualité
au magasin de bijoux Arthur Paquet

Variété de cadcaux pour tous les évènements.
Examen de la vue, lunettes, verres de toutes sortes.

Des milliers de visiteurs, qui viennent à Québec du-
rant la Pelle saison, se font un plaisir de passer
à notre magasin.

Faites de même—Quand vous passerez à Québec,
entrez chez:

ART. PAQUET
BIJOUL YER

Rue St-Joseph    QUEBEC
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et goûtez ainsi à la saveur

1 merveilleuse du meilleur

' tabac de la Havane—doux,

# 7 agréable et aromatique.

/ G Le goût des Cigares Laurier
ne s’acquiert pas à 12
longue—allumez-enjuste

un—et le Laurier deviendra

tout de suite votre cigare

préféré.
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C'est l’hiver de chez nous

C'est l’hiver de chez nous qui s'incline à son tour,

Devant décembre las que le froid aiguillonne,

Son soleil d'or pali n'a pour unique atour

Qu'un voile diaphane et long qui papillonne.

Au gré de l'aquilon dont la verte fureur
Met la branche en éclat, la neige en étincelle,

Fait rager le brouillard, terrible massacreur,

Toujours a ce jeu-la le vent d'hiver excelle!

C’est l'hiver de chez nous, aux doigts blancs et glacés

Qui cueille avide et dur les rayons dans la nue;
Qui flagelle les fleurs, les brins d'herbes épuisés,

Qui chasse les oiseaux, met tout le bois à nue!

On greloite en chemin, sitôt quel'astre d’or

Furtif, se cache avant quela calme nuit tombe,

C'est ainsi qu’en décembre notre hiver endort

La terre où lentement l'averse blanche tombe.

Maisl'hiver a sa joie, et ses sports, et ses jeux;

Pour la jeunesse elle est la saison populaire!

Quel attrait cette course à travers champs neigeux,

Alertes raquetteurs quand la journée est claire.

Ou, dans le toboganne étroit, long, élancé,

Capitonné d'étoffe ou de rouge peluche,

Enivré de plaisir, rapide s’élancer

Du mont éblouissant, tel un cerf qui s’embûche;

Ou, sillonner du rond le cristal éclatant,

> Le rayant finement de ses patins agiles,

Et d'un coup de gourret, magistral, épatant,

Faire éclater la glace en étoiles fragiles;

Passer et repasser sur son brillant miroir

Cependant que la bise autour de soi se joue,

Qu'elle emplit de rayons les yeux, sans le vouloir,

Et qu’elle vous empourpre et le front et la joue.

Les jours longs, radieux et sains de nos hivers

Ont toujours, Dieu merci, mille biens en réserve:

Et ton froid, mon pays, au lieu d’être pervers,

Vivifie, on respire!. .. Air pur, santé conserve!

Mme BOISSONNAULT.

 
 

CHRONIQUE

La lettre que nous

Vous

écrivons pour
nous-mêmes
 

Ne souriez pas, amies lectrices, mais jetez un regard sur le passé, et
aurez bientôt trouvé, dans vos souvenirs, l’une de ces missives écrites

dans un moment d'excitation, sous l'empire d'une passion quelconque et que
relisant ensuite, pour y faire quelques corrections, vous avez décidé de ne
pas envoyer,

état J
C'est que cetle lettre exprime des sentiments fugaces, peint un

¢ âme qui aurait depuis longtemps cessé d'exister lorsqu’elle arriverait
à son destinataire.
opportun de l'expédier?

Mais pourquoi l'avons-nous écrite si nous ne jugeons pas

Pourquoi? Parce qu’elle renferme, des senti-
ments exagérés: amour, haine, colère, angoisse, qu'elle laisse deviner de notre
Moi ce que justement, nous avons intérêt à ne pas livrer: nous sommes même
surprises , en relisant ces pages, hésitant presque à croire qu’elle ont jailli de

notre esprit, été reproduites par notre plume. Et voilà que, toute confuse,
nous déchirons ce message d'amitié, de reproche ou simplement porteur de
nouvelles,

’

mor

Nous aurions dû la garder cette lettre écrite dans l'une de ces crises
ales ou la volonté se laisse dominer par la puissance nerveuse; elle nous

eut été utile sous bien des rapporls: c'est bien la lettre écrite pour nous-mêmes.
Que de motifs de nous humilier, elle nous offre, en nous démontrant netra
faiblesse, le peu de force de caractère que nous avons! Ne témoigne-t-clle
Pas, aussi de l'inconstance des sentiments humains, du grand besoin que nous

ons pour garder l'équilibre de notre âme, du secours de Celui qui est
l'immutabilité parfaite!

d

Puis, s'il nous arrive de recevoir quelque jour de ces missives dont
€s auteurs regrettent beaucoup l'envoi, au souvenir de lettres semblables restées
Ans notre calepin, nous plaindrons plus que nous ne le blâmeronsl’auteur de

Ce message, expédié sans avoir été relu; il est le premier à souffrir de cette
erreur regrettable,

elles n°

M

Ce sera bientôt le moment d'adresser aux personnes chères ses voeux
de bonheur: les lettres qui en seront les porteurs, nous les enverrons toutes:

auront rien de désagréable pour qui les recévra, bien au contraire.
als s'il nous arrive encore de rédiger des lettres blessantes ou à tendances

eines, gardons-nous de les envoyer, mais gardons-nous aussi de les brûler;
(les seront un excellent remède à notr oergucil présomptueux et nous feront
Juger nos amies avec des regards plus indulgents.
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GERBE DE PENSEES

Les joics du moissonneur se mesu-

rent aux sueurs et aux larmes qui

tombèrent avec le grain de blé dans les

sillons de ses champs.

LE

Il y a des âmes qui trouvent Dieu

partout.

% 4% %

N’arrête ton vol que dans le sein de

l’incréée perfection, n'aime pas la terre

pour la terre; mais va d'elle à ton

âme, de ton âme À Dieu.

¥* ¥ ¥

La douceur est une force, et il im-

porte d'autant plus d'établir cette vé-

rité que beaucoup d'âÂmes, confondant

la douceur avec la faiblesse, se défient

de cette vertu comme d'une puissance

d'énervement. Abbé Pcrreyve,

—_<

MIETTES DE
LITTERATURE

ESCLAVES ! !

 

—De qui parlez-vous?

—Des femmes.

—Des esclaves, aujour-

d'hui!... En Afrique peut-être, ou au

fond de la Turquie, et encore! Mais en

Amérique, dans la libre Amérique, al-

lons donc!

—Oui, en

nous,

femmes

Amérique. Entendons-

Ces dames n'ont pas des fers

aux pieds, mais on leur impose des ta-

lons qui ne les font pas moins souffrir.

Elles n'ont pas lu corde fu cou, mais

elles sont condamnées à courir les rues

la poitrine à l’air, ce qui doit être en-

core plus humiliant.

—Tiens, tiens, vous visez les modes!

—Qui et non. Si la mode n’était

qu'une façon de s'habiller, élégante ou

ridicule, commode ou gênante, mais

qu’on n'imposerait A personne, je ne

crierais pas à l'esclavage, Mais la

mode s'impose, elle devient tyranni-

que. Des femmes qui se croient libres

en sont réduites à suivre ses exigen-

ces, ses caprises; elles sont forcées de

subir ses laideurs et ses indécences.

—Vous exagérez!

—Attendez, j'ai mes preuves: confi-

dences dignes de fui, rapports puisés à

bonne source; et mes renseignements

m'autorisent à conclure: les femmes

sont esclaves,

“Vous ne sauriez croire, m'ont avoué

plusieurs employées dans la confec-

tion, la quantité de patrons que nous

expédions à travers le pays. L'énor-

me majorité des clientes les voudraient

dans le ton du jour, mais modestes et

dignes. Impossible à nous de les sa-

tisfaire, Leurs sollicitations n'émeu-

vent guèreles juifs qui se tiennent par

lu main ct nous forcent à marcher,

nous, les employées, A son tour, la

clientèle cède. Ah! si vous saviez

comme c'est humiliant!.. .”

Or, n'est-ce pas Jà l'esclavage, sous

Ja main des Julfs et dautres exploi-

teurs qui font la mode ct en vivent. La

volonté de Ja femme est dominée, vio-

lentée par le couturier qui impose à

des femmes respectabies des modes li-

bertines, des modes de demi-mondnines

et d’'actrices.

La femme, cet être de pudeur et de

distinction, est profanée, avilie ct, à

servitude des lanceurs de modes, un

senndale d'immodestie ct Lrès souvent

de Inideur,

La femme, soit par son désir de se

faire remarquer, soit par faiblesse,

afin de faire comme leg autres, soit

trds souvent par la contrainte qu'elle

subit de la part des exploiteurs de mo-

des, ge plic À leur odicuse tyrannie ct

perd son indépendance. “Que voulez-

vous que je fasse, Me disait une dame,

ce sont les seuls patrons qu’on veut

bien nous fournir, Je les cople.*

Or, les femmes commo il faut—olles

sont encore l’Iimmense majorité-doi-

vent denner le ton et non le recevoir.

A tiles done do réagir, Comment? 
TH est regrettable qu’une femme soit

           

  

     

 

E LA FAMILLE

 

  mAi
   

À la merci des modistes ct qu’elle ne

bulgse elle-même modifier les patrons

et les adapter aux exigences de la dis-

tinction et de la modestie chrétiennes,

Si nos filles sacrifiaient maintes frivo-

lités inutiles, ne trouveralent-clles pas

le loisir d'utiliser leur goût naturel à

confectionner elles-mêmes leurs toi-

lettes? Celles-ci coûteraient moins

cher, seralent aussi gracieuses et, je

n'en doute pas, plus modestes, Le fu-

tur mari y trouverait son compte et

apprécicralt plus ce talent que maints

arts d'agrément, utiles peut-être, mais

À coup sûr moins pratiques.

Que faire encore? La tyrannie des

modes s'impose parce que les entrepre-

neurs de modes sont unis et que nous

nous sommes laissés circonvenir par

eux. Nous leur avons fait des répu-

(tations d'après des réclames qu’lis ont

fournies et qu'ils comptent bien nous

‘faire payer un jour. Si les femmes

| veulent sortir de l'esclavage ciles n'ont

qu'à s'entendre et à vouloir.

Si les femmes catholiques so don-

 
naient la main pour faire avec ensem-

Lie une énergique pression sur les cou-

tüiiers et les couturières, si colles ne

patronnaient que les maisons qui leur

donnent des garanties, leur initiative

serait salutaire et leur essai serait cou-

ronné de succès, ici comme ailleurs.

En Belgique, en Espagne, en Angle-

terre, en France, les femmes sensées et

chrétiennes ont créé l'oeuvre des mo-

des décentes. La chose est-elle impos-

siblo chez nous? Ce que femme veut,

Dieu le veut. Nos associations fé-

minines ont avec elles le nombre; au-

ront-elles aussi l'initiative et l'union

(qui assurent le triomphe” À elles de

répondre par des actes.

(Bull, Parois. de FIm.-Conception.)

LE I

UNE FAMILLE MODELE

Dans notre paroisse non loin de l’é-

flise vivait une brave famille de culti-

vateurs. Le père mourut jeune encore

laissant à la maison la mère avec huit

‘enfants et la grand'mère. La mère dut

faire double besogne. Suchant qu’il

faut servir Dieu avant tout, «lle ne

commençait presque jamais sa jour-

née sans venir à la messe avec ses en-

fants et la grand'maman, et tous ceux

qui avaient l'âge de communier com-

muniaicnt, S'il y avait des exercices de

piété à l'église, quelques-uns de la fa-

mille, souvent plusieurs, y venaient et

les gens disaient: “Comment peuvent-

ils perdre ainsi leur temps, eux qui ont

tant de besogne à la maison?” Mais ce

n'était pas “perdre” du temps, car le

bon Dicu récompensait leur dévotion

en multipliant leurs moissons ainsi que

l’aide dont ils avaient alors besoin. Si

bien que la mère réussit à faire ins-

truire ses enfants: cinq de ses filles

même firent la classe; l'une se fit re-

ligieuse. L'ainée qui n'avait pu étu-

dier fut treize ans servante au presby-
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tin du mariage. La pieuse pratique

d'aller à la messe, et de communier

Assez souvent, la semaine, existe enco-

re dans la famille; et tous communient

le dimanche.

Le Canada sera prospère et palsible

tant qu'il comptera beaucoup de ces

bonnes familles. (Bull. Eucharistique). LE

de l'affalblissement de la foi, du mépris

de là religion et de l'oubli de Dieu, c'est

la violation du dimanche et des jours

de fête consacrés par l'Eglise.

“Que quelque chrétien aveuglé par

les passions abandonne la prière, dé-

'serte les sacrements, c'est sans doute

un malheur bien grand; néanmoins, si

au milieu de cette déroute de la piété,

jesté des cérémonies saintes, l'onction

de lu parole divine le toucheront tôt ou

tard et lui feront ouvrir les yeux.

“Mais si, au milieu de ses égare-

ments, cette âme abandonne le chemin

de l'église et ne prend plus part & nos

solennités, qui pourra avoir sur elle la

moindre prise? Comment l'éélairer, la

changer, la convertir? Son retour à la

de réprobation, prenons, alors lecteurs,

la résolution sincère de toujours sanc-

tifier ces saints jours, et si, parmi nos

parents et nos connaissances

trouvait quelqu’un qui oublie le che-

min de l’église, efforçons-nous de lui

il se -

têre: son travail et sa piété lui méri-

tèrent un bon héritage d la mort du

curé.

regret sans doute, clle devient, sous la | 
Voici ce

 

Son fils devenu grand s’est ma-

[SANCTIFICATION DU DIMANCHE

qu'un Père Missionnaire

français, le Père Jouve, dit dans un de

rié: lui, sa jeune épouse et plusieurs lues sermons A ce propos:

de leurs parents communièrent le ma- “Un des signes les plus manifestes

il conserve l'habitude, chaque diman-

che, de prendre ses habits de fête et

d'assister à la sainte messe, ne déses-

pérez pas de son retour à Dieu,

Le recutfllement des fidèles, la ma-

sible.” 
foi et & Ja vertu cst moralement impos-

Puisque la profanation du diman-

che et des grands jours de fête de l'E-

Elisg est une marque presque certaine

vuvrir les yeux sur son malheur et de

lui apprendre par nos consells et no-

tre exemple d sanctifier le salht jour

du Seigneur, 
 

 

TRAITEMENT ECONOMIQUE 5
Tout est si cher aujourd’hui que, même lorsqu’il s’agit de sa santé, on hésite devant un traitement coûteux, Mais les

PILULES ROUGES
sont pour la femme malade un remède simple, à bon marché et dont l’efficacité, aidée au besoin des conseils gratuits de notre médecin, est remarquable
dans tous les cas de

Pauvreté du sang
Beau mal
Irrégularités

“J'ai été pendant des années À souffrir de douleurs
d’estomsc, de maux de téte et de faiblesse telle que mes
jambes fléchissaient lorsque j'avais à marcher un peu,
Mon état ne changeait pas malgré bien des remèdes qui
m’étaient prescrits par de bons médecins. C'est après
avoir pris quelques boîtes de Pilules Rouges dont une voi-
sine m'avait parlé, que mes forces ont commencé à revenir
et que je fus convaincue de l’efficacité de ce remède. Il
ma suffi d’en prendro durant quelques mois pour me remet-
tre complètement.’ Madame Philibert Pepin, 32,
Northern ave, Augusta, Me.

“J'ai pris des Pilules Rouges parce quej'étais faible et
que je me sentais toujours accablée, que des battements de
cœur m’incommodaient à chaqueeffort queje faisais. Après
deux mois de traitement je mie trouvais beaucoup mieux,
j'avais plus d'endurance, mes occupations de chaque jour
ne me pesaient plus, enfin, j'avais bonne santé, et je par-
lais à tout le monde des bons résultats que j'avais obtenus
des Pilules Rouges.’ Mme Philippe Bergeron, 76,
Merrimack, Berlin, N. H.

“Pendant plus d’un an j'ai cu à me plaindre de mau-
vaise digestion, de maux de tête, de rhumatisme et de bien
d'autres douleurs que m'avait amenées l’âge critique,
Ne voulant rien négliger pour ma santé, j'étais allée voir
un médecin, mais les remèdes qu’il me donnane mefirent
aucun hien ct, au licu do retourner lo consulter, j'ai pris
des Pilules Rouges qu'une parente m'avait recomman-
décs, Au bout de quelquez semaines mes forces sÉtaient
augniontées et ma digestion était plus facile. En conti-
nuant do me traiter la santé m'est compldtementrevenue,’

Mme Jos, Gagnon, 380, rue Atwater, Montréal.

Dérangement
Troubles nerveux
Chlorose, anémie

 

InsomnieMélancolie
Tiraillements
Maux de reins Migraine
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Mme LEO LANCIAULT

‘La naissance de mon dernier bébé m'avait beaucoup
affaiblie. Après plusieurs semaines de soins reçus de mon
médecin,les forces ne m’étant pas suffisamment revenues,
j'ai pris des Pilules Rouges conseillées par une voisine qui
les avait elle-même employées nvec de bien bons résultats,
et ce fut bientôt la fin de cette lassitude constente que je
rossentais, de cet accablement après de bien légères oceu-
pations, de ces douleurs de dog, do ces faiblesee d'estomac.
Jo pug enfin reprendro le cours ordinaire de ma vin.’
MmeLéo Lanciault, 134, rue Maisonneuve, Montréal,

Palpitations de coeur

 

Douleurs périodiques
Troubles d’estomac
Etourdissements

“Des maternités répétées m’avaient épuisée et parce
que ma santé allait être soumise À une nouvelle épreuveje
m'inquiétais. Les Pilules Rouges, qui me furent alors
conseillées et quej'ai prises pendant plusieurs mois, m'ont
tonifiée d’une façon toute merveilleuse et m’ont débar-
rasséo de bien des souffrances. Je fus heureuse ensuite
de me trouver avec autant d’endurance et de courage,
Ma maladie se passd bien et je me rétablis-promptement.
Majeunefille qui prend en ce momentdes Pilules Rouges
se sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa santé déli-
cate je lui en fais continuer l’emploi.’ Mme Victor

Bruneau, 9, rue Elisabert, Sorel, P. Q. |

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettres
ou & nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. Le No 274
n’existant plus à cause du changementfait parla ville).. Nos
médecins sont à votre disposition tous les jours, de 9 heures
du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes
religieuses), Vous serez satisfaites des conseils qu’ils vous don-
neront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à
meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les
substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boîtes de carton.
Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans
des boites de bois, l'étiquette porte un No de contrôle et le
nom de notre compagnie. Les indications de notre médecin
dans la circulaire sont préticuses, suivez-les bien. Chez tous
les marchands ou par la posto sur réception du prix, 50 sous
la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINELtée, 1570, rue
St-Denis, Montréal. 2
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI
  

 

de la province.
Lorsque vous achetez des Produits Gillett vous

avez la certitude de la plus grande valeur pour votre

argent et vous encouragez un commerce florissant dans

la province de Quebec.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL- TORONTO -

POUDRE
‘APATE,
MAGIQUE

! ME CONTIENT |
! PAS D'ALUN

  

  

 

OMMENTse fait-il que la Poudre à
Pate Magique jouit d’une si grande

réputation dans la province de
Parce-que les ménagères de Québec

réalisent qu’elle est toujours fiable et est
vendue partout à un prix modéré.

Illustré ci-hautest notre bureau et entre-
pot, angle Craig et St. Antoine, Montréal. ‘

Les employés nombreux de ce bureau
et entrepot sont descitoyens de la province
de Quebec qui gagnent leur vie et de-
pensent leurs salaires dans la province de
Québec et il en est de mème pour nos
nombreux autres employés qui vendent les
Produits Gillett dans les différentes parties

      

  
  

  
   

   
   

   

     

   

Québec?

QUEBEC

 

ANGLE CRAIG
ET ST. ANTOINE
MONTREAL
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CALENDRIER RELIGIEUX

Dimanche, 6 décembre—IIème di-

tnanche de l'Avent.

Lundi. le 7 décembre (Férie II).—

&t, Ambroise.

Mardi, 8 décembre (Férie 1I1).—Im-

Imaculée Conception. Fête d'obligation.

Mercredi, 9 décembre (Férie IV)—

De l'octave, ,

Jeudi, 10 décembre (Férie V).—De

Poctave. ~~ ’

Vendredi, 11 décembre (Férie VI).—
8t. Damase,

Samedi, 12 décembre (Sabbat).—De

Foctave.
ee

INSCRIPTION A MEDITER

Dans uno église de Lubeck, on lit

l'inscription suivante, qui mérite d'ê-
tro méditée:

Vous m'appelez Maitre...

ne m'interrogez pas;

Vous m'appelez Lumitre.., et vous

ne me voyez pas;

Vous m'appelez Chemin. et vôus
ng mo suivez pas;

Vous m'appelez Vie, et vous ne
mo désirez pas;

Vous m'appelez Bage.., et vous ne

m'imitez pas; J
Vous m'appelez Beau. et vous ne
m'aimez pag;

Vous m'appelez Riche... et vous ne
me demandez rien; i

Vous m'appelez Bternel., ot vous
ne me cherchez pas;

Yous m'eppelez Miséricordicux.., et
" vous ne vous flez pas à moi;
Vous m'appelez Noble... et vous ne
me serves pas;

Vops m'appelex Tout-Puissant.., et
vous ne m'honorez pas;

et vous

Yous m'appelez Juste.., et vous ne

me craignez pas;

8i fe vous condammne..., ne M'en bld-

mez pas!

——e>p>_—

INCENDIE
À ST-EPHREM

A ST-EPHREM

 

La semaine dernière, un incendie dé-
sastreux a mis en émoi le village de
St-Ephrem.

Le feu s'est déclaré à 11 heures
moins 20 minutes dans la grange ap-
partenant à Mme David Lemieux et
s'est ensuite communiqué à la grange
et à la résidence de M. Louis Nadeau,
aussi à la résidence de M. Norbert
Foulin qui a été détruite de fond en
comble comme les précédentes. La ré-
sidence de Mme David Lemieux a été
endommagée. j

Si ce n'eut été des extincteurs chi-
miques que le village possède et de
ceux de St-Méthode, la paroisse voisi-
ne, l'on aurait eu A enregistrer une
plus grande conflagration, car c'était
dangereux que la partie est du village
fut entièrement détruite,

GPP

A VENDRE

Magnifique propriété, située sur la
rue principale de Beauceville, côté Est,
à proximité de la gare, des magasins,
de l'Ecole Normale. Maison récemment
construite sur un plan moderne, avec
toutes les améllorations. Vaste em-
placement.

A vendre à d'excellentes conditions
pour cause dé départ.
Egalement un poste pouvant servir

d'entrepôt ou de manufacture. Ecurie,
porche atenant, large terrain, Une oc-
casion sans précédent pour l'établisse-
ment d’un commerce ou d'une manu-
facture quelconque. Bonnes conditions également.S'adrestetr à ;

P, B. BBGIN, -
Jno, Beauceville-Bst.  

LE PASSE-TEMPS

 

No. 771

 

Demandez le dernier numéro (771)
qui contient:
Ave Maria, inédit, chant et piano.
Minuit Chrétien, paroles et musique.
Les Louis d'Or, de Pierre Dupont,

paroles et musique.
Canada, mes amours!

plano.
SI tu voulais, romance, chant et

piano.
Viola-Valse, pour piano.
Marche élèbre, pour l'orgue.
Mèche Folle, monologue.
Vers à réciter, Anecdotes, Poésies,

Bons mots, etc.
En vente partout, 10 sous le numéro.
Abonnements: Canada, 1 an, $1.50;

6 mois 75c. Etats-Unis, 1 an, $2.00; 6

chant et

mois, $1.00,
Deux ans, Canada, $2.50; Etats-

Unis, $3.50 (ces abonnés reçoivent,
comme prime, une piastre de musique
en feuilles, à choisir dans notre cata-
logue; demandez-le).
Abonnement d'essai, 3 mois pour 25c.
Adresse: 16 Est, rue Craig, Mont-

réal.
% #% %

L’'ALMANACH 1926, DU MONDE
QUI CHANTE, RECUEIL NOTE

de Chansons Célèbres.

INDEX DES CHANSONS.

Alouette, gentille Alouette,
Aux petits Ontariens, 5

Pages

A la mère de l'enfant mort, 23
Adam et Eve, 34
Bras Mortel et Front d'Airain, 25
Boeufs (les) = 20
Bossus (les) _ 16
Canada, mes Amours, 8
Canadien, Toujours, 8
Chanson du bon Pasteur (la) 32
Croix de ma Mare (la) 28
Complainto du Juif Errant (la) 18
C'est toujours la même chanson,
Chant Patriotique Canadien, 8
Culottes de Velours (les) 14
Grenier (le) 30
I! me faut Oublier, 22
Je suis Jaloux,
Louis d'Or (les)
Lorsque l'Heure Viendra,
Minuit, Chrétien! 4
Quand J'ai les bleus,
Riches, donnez!
Restons Français,

Soldat Richard et son Jeu de Car-
tes (le) 2

Sept jours de la semaine,
Vieux garçons,

25c — L'EXEMPLAIRE — 25c

En vente chez tous les libraires et
marchands de journaux.

s
o
n
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Tête bouchée par le
Catartche ? Prenez une

Crème curative

Si vous avez les narines bloquées, la

par le gale catarrhe ou le rhume, ap-
pliquez un peu de crème pure, anti-
septique, germicide, dans les narines.

Elle pénètre à travers chaque passage
d'air adoucissant les membranes en-
flammées et enflées, et vous aurez un
soulagement instantané.

Comme on se sent bien. Vous avez
les narines ouvertes. La tête est libre,
Plus de crachements, reniflements, sé-
cheresse ou d'efforts pour respirer,
Achetez une petite bouteille d'Ely's
Cream Balm chez n'importe quel dro-
gulste. Les rhumes et le calarrhe cè-
dent comme par magie. Ne restez pas
bouché. Le soulagement est assuré.

A

LES OEUFS
ATTEINDRONT
CENT CENTS DANS

LA PIASTRE

Les oeufs frais sont déjà à $0.90 la
douzaine, sur le marché de Toronto!
L'Opportunité frappe à la porte de
chaque éleveur de volallies, dans Ja
Province,
Les lecteurs dont les poules ne pon-

dent à leur capacité, trouveront, dans
ces temps de hauts prix, beaucoup
d'intérêt dans un nouveau produit, le
résultal d'expériences et d'éssais faits
aux laboratoires du Département . de
l'Agriculture. Une plante croltra dans
n'importe quelle terre, mals avec les
fertilisants nécessaires, elle croltra

 

 
 

 

gorge enflammée, ou la tête bouchée | 

deux fois plus et avec deux fois plus

de rapidité. Le même, une puule pon-

dera peu d'oeufs sous les conditions

ordinaires, Avec les soins appropriés,

elle pondrera trois fois plus.
C'est dans le but de fournir cet aide,

qun les Laboratoires déveluppèrent le
nouvenu producteur d'oeufs. Tous Jes
éléments pour la plus haute produe-
tion y sont concentrés. Quelques-uns

aident À la cunstruction de la coque,

d'autres acuivent la digestion, pendant

que plusieurs gervent comme tonic gé-
néral.
Mais l'ingrédient le plus important

de tous, agit directement sur les glan-
tas ponte lant la formation de l'oeuf,
Il stimule ces glandes & une grande
activité et leur fournit les vitamines
essentirlles. si nécessaires à la crois-
sunce intérieure. les résultats ne sé
font pas attendre: les poules apparem-

ment stériles commencent à pondre de

nouveau; d'autres ne pondant pas

comme elles Je devraient le funt & Jeur
enpacité et les poulets lents à com-

mencer deviennent actifs immédiate-
ment.
Une cuillerée à thé de ce produit

mêlée dans la nourriture est suffisan-
te pour 20 poules et ne doit être don-

née que deux ou trois fois par se-
maine.
Le prix régulier est de un dollar par

canistre, ce qui est suffisant pour 20
poules pendant 30 jours. Mais avec

tout ordre reçu d'ic! trois semaines, les
Laboratoires enverront une canistre
gratuitement. Envoyez un dollar et
de plus 15c en timbres pour couvrirles
frais de malle ct deux canistres vous
seront expédiées par le retour de ln
malie. Pour ordres C.OO.D. envoyez

$1.25. Ecrivez le nom et l'adresse au
long. Marchandises envoyées dans
l'espace de 24 heures après réception

de la commande, Agricultural Expéri-

mental Laboratories, Station “E”, To-
ronto, Outario.

—

JOHNVILLE

M, Emile B:dard est partie hier
cone un voyage de drux seimnaines à

Poston.

—M, e Mme Henri Mercier sont al-
lés à Sherbrooke cette semaine, par

‘affaires.
—Mlle Flora Beaudoin est partie

pour une promenade de quelque

temps A Windsor Ont.

—-Mile Marguerite Thivierge s'est
[rendus à Sherbrooke cette semaine,
{par affaires.

—Mme Antoine Lambert et sa fil-
lette Jéanne, sont allées à Farnham la
semaine dernière,
—M. l'abbé Victor Lanoue, curé de

Johnville est allé à Sherbrooke par

affaires, cette semaine.
—M. J, Hay est reparti pour Pen-

: silvanie après un séjour ici d'une se-
maine.
—Mlle Gousse est repartie après a-

voir passé cing mois chez sa nice,
Mme Edouard Côté.
—M, B. Montgomery de Sawyerville,

est retourné chez lui après avolr pas-
ser deux semaines ici.
—Mlle A. Desrosiers de St-Edwidge,

était de passage ici, cette semaine

I'hate de sa soeur Mme Emile Bédard.
—M., Arthur Bédard se rendait à

Ste-Edwidge hier, par affaires.
—M. Pierre Dufour est de passage

ici ce soir, l'hôte de sa soeur Mme
François Simard.

———<

ST-LOUIS

NAISSANCES.
M. et Mme Odilon Boutin ont le

bonheur de faire part à leurs parents

et amis de la naissance d'un garçon.
baptisé sous les prénoms de Joseph,
Eusèbe, Roiland.
Parrain ct marraine,

Henri Boulette.
—Mme Georges Bernard a donné

naissance a un garton, Joseph, Irenée,
Adrien.
Parrain et marraine,

William Landry.
Nos félicitations.

DIVERS.
M. Vital Hébert était de passage à

St-Prosper ces jours derniers,
—M. Tortunat Rousseau est aussi

allé à St-Prosper.
-—-Mme Vve Jos. Lacroix, était de

passage à Ste-Germaine, récemment.
—Mme Donat Bédard et M. Archelas

Bédard sont allés à Ste-Rose, la se-
maine dernière.
—M. Je Curé Alexandre était de pas-

sage à Ste-Rose, ces jours derniers,
—Mlle Corinne Lamontagne était de

passage à Ste-Rose.

M. et Mme

M, et Mme

LOUISETTE.

———<>—

NAISSANCE
—

M. et Mme Johnny Boucher font
part & leurs parents et amis de la
naissance d'une fille, baptisée le 5 dé-
cembre dernier sous les noms de Ma-
rie-Rose, Julienne, Simonne.
Parrain et marraine, M. et Mme

Siméon Boucher, grands-parents de
l'enfant,

Nos félicitations,

 

Traitez les Rhumes
Extérieurement

Pour les maux de gorge, bronchite ou
gros rhumes ds poitrine, frottez bicn Ia
gorge ot la poitrine avec Vicks Vapo-
Rubet couvrez ensuite aves une flanelle
chaude,

Vicks agit de deux façons—les deux
sont directes. Absorbé comme .un lini-
ment ct inhalé sous forme de vapeur.
C’est un précieux secours pour rhumes
dans toutes les familles,

VICKS
Plus'de 21 millions de pot

en usage annuellementà

|

10 DECEMBRE 1925.

  

Les amateurs de Hockey organisent leurs équipes. C'est en même

temps le moment d'acheter vos articles de sport ‘pour la prochaine saison.

N'oubliez pas que nous avons un bel et complet assortiment d'articles de

sport de toutes sortes.

Achetez de nous vos:

PATINS, SKIS, HOCKEYS, TRAINEAUX, COSTUMES DE TOUTES

SORTES, SUIVANT VOTRE DESIR. . .

Demandez notre nouveau catalogue.—Vous y trouverez des sugges-

tions.

Quebec Sporting (Goods Reg’d

| 68, rue St-Jean  -:- QUEBEC

 
 

 
 

 

ALENDRIER
IL N’EST PAS TROP TARD

OUS avons en stock un assortiment de jolis chromos français, feuillets
des mois, en gros chiffres. Aussi calendriers du diocèse.
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RECORD MONDIAL
POUR LA COUPE

DES LATTES
 

Vendredi, 20 novembre, la scierie
Manley Chew, de Midland. Ont., a éta-
Lli le record mondial pour la coupe des

lattes. . Dans l'espace de 10 heures,
132,900 lattes de quatre pieds de lon-

gueur ont été coupées dans du pin de
la Norvège. Ce record de coupe a été

établi sur une machine à Inttes à scie
mince, nouvellement patentée el ma-
nufacturée par P. Payette Co, a
Penetang, Ontario!
La nouvelle Invention Payette cnlè-

ve juste la moitié de la moulée de
scie qu'enièverait une scie à lattes or-
dinaire, de sorte, que la quantité de
lattes de 20% à 25%, avec la même
quantité de matériel.
Avec la décroissance continuelle du

bois debout, et sans espoir de rémé-
dicr au mal, une machine augmentant
la coupe des lattes en enlevant juste

la moitié de la moulée de scie, doit être
quelque chose d'intérêt pour un pro-
briétaire de scierie actif et entrepre-
nant.

—

WATERVILLE, Maine

EN PROMENADE.

M. Alcide Cloutier, M. Honoré Ge-
nesso et son frère Théophile étaient en
promenade chez nous dernièrement,
chez M. Edouard Thompson.
VISITE D'UN EVEQUE,
Dimanche dernier, nous avions le

bonheur de recevoir à l’église Notre-
Pame, Sa Grandeur Monseigneur
Murry. Plusicurs de nos enfants ont
reçu le sacrement de confirmation de
la main de Sa Grandeur,
DIVERS.
MM. Thommy Veilleux, Josaphat

Quirion, Roméo Quirion. AM. Thomp-
son, Albert Bourque, Wilfrid Bourque
sont allés À Fairfield Conter, jeudi der-
nier à l'occasion d'un banquet qui a
eu leu & cet endroit. .
—~MM. Georges Rancourt, Alfred

Thompson et Albert Tlancourt sont al-
lés en promenade à Lewiston, lundi
dernier. '
—M, et Mme Edouard Thompson,

leur fils M, Alfred Thompson et Mlle
Marié-Louise Rou, étaient en prome-
nade à Augusta, en auto, dimanche
dernier, chez leur oncle M, Henry lou-
Un, :

EY

Enrayez le rhumatisme
avec du poivre rouge

 

Quand vous souffrez du rhumatisme

au point d’avoir de la difficulté à vous

remucr, faites l'essai du Red Pepper

Rul) et vous obtiendrez le soulagement

le plus rapide que vous ayez jamais

connu. vo

Rien no possède une chaleur aussi
concentrée, aussi pénétrante que le

poivre rouge. Le soulagement eat ins-

tantané, Des que vous vous appllquez

du Red Pepper Rub vous sentez uno

chaleur stimulante. En trois minutes, 
 

 
 

L'on pouvait voir, il y s quelques jours, amarré au quai du Pacifique Canadien À
à Montréal,-un tout petit bateau qui a traversé le continent américain dans toute æ
sa largeur, de l’océan Pacifique jusqu'à Montréal. Après une couple de jours
dans la métropole, le bateau continua son voyage vers ew-York en passant ps {J
Sorel, le Richelieu, le lac Champlain etla rivière Hudson. I doit arriver dansla
métropole américaine ces jours-ci. . o

Le bateau ou plutôt le yacht dontil s’agit, s’appelle le “Transcontinental Lk
11 mesure 18 pieds de longueur, 5 pieds de largeur et 41€ piods de profondeur.
est md par deux moteurs “Evinrude” placés C

Les deux voyageurs Qui montent le “Transcontinental” cd
S. Wilton, de Los Angeles, tous deux membres duClub desEdward Hoag ct Frank

Aventuriers de la grandecité californienne.
leur embarcation. .

En

arrière, sont MM. Joh

C'est en cette ville gue fut construite

Hoag st Wilton commencèrent leur randonnée le 20 mai dernier, d'Asto-
ria, Orégon.

la rivière Missouri

. remontèrent d'abord la rivière Columbia sur une nssez longue
distance, puis après un court portage, le seul de tout leur voyage

u’ils descendirent jusqu’à St-Louis sur le
ils attoignirent

Mississippi. Is
remontérent ensuite le grand fleuve du contre américain jusqu’àle rivière IHinois, 3
et celle-ci jusqu'à Ottawa, Ill. Là, ils prirent le canal Illinois jusqu'au fameux A
canal de drainage de Chicago, qui leur permitd'atteindre le Inc Michigan. _

I fit de longues journées de navigation sur les lacs Michigan, Fura, 3
la baie Georgienne,lo lac Simcoe et, une série de petits lacs et rivières qui les ments
rent À Trenton sur le lac Ontario, d’où ils vinrent à Montréal par le St-Laurent es:

Ensuite ce

sea canaux. ®
A Montréal, les voyageurs avaient déjà couvert une distancé de 5,250 mills 9

et à New-York, ls aurontfait près de 6,000 milles sur l’eau. _Ils retourneron
Californie par chemin de fer, probablement par voie du Pacifique Canadien.£70 x
.de pouvoir admirer les superbes paysages dos Rochouses dontils ont entendu 9
tant d’éloges.

Os

11 réchauffo la partie malade de, part

en part. Active la clitoulation, fait

cessor la congestion-—ot les tortures

du rhumatisme disparaissent,

Lo Red Pepper Rub Rowles fait de

poivre rouge, ne coûte pas grandichose
à la pharfnacie. Achetez-en pour lum.

bago, névrite, mal de dos, torticolis,

muscles chdoloris, rhumes de poitrine. Un soulagement prosque instantané

i .
peste

 

vous atlond. Assurez-vous qu'on ©ka
donne le véritable, avec le nom Ro 2

les imprimé sur le paquet. 4

mm

J: ALPH. LAFLAMME
Ingéniour-agronomo 5]
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Abonnez-vous à ve Jo Si vous Êtes un de nos Les 79enfants qui suivaie nt les le pe un paquet d’essai de: 8 nou- ’ * raient les le-| LES MERE FUVEN CUR L- x

nalEeYow. purolsses
abonnés, faites-nous parvenir oe ae pattehisme depuis 3 semaines TnPREMoak ; P q =

velle* © vos nouyelles, nous en ferons ont fait leur communion solennelle, Ce ps IMPOIUT, “redo » e . M N

qudistrict, des environs, à In publication sans qu'il vous fut une cérémonie vraiment Impo- FAITS IMPORTANTS EXE
p'écranger, en coûte un sou. sante. " , ,
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J.T. FORTIN, Président ORGANE DU DISTRICT DI; BEAUCLE ; J. A. FORTIN, Gérant

  — 

"BEAUCEVILLE
1a froid a pour tout de bon fait son

appariiton dans le district, un froid

gec et sain mais très vif tout de même,

Ce [roll qui nous est arrivé hier matin

persiste à nous rester, Décidément

pous BUrONS un hiver des plus durs,

sous 1e rapport do la température,

_Le jour de l'Immaculée Concep-

tion, mardi, à la messe de 8 heures, un

umme musical a été exécuté

sous la direction de notre

orgatiiste dévouée Mademoiselle Ber-

nier et de M, Laflamme, président du

Club Musical de Beauceville, Des soli

ant été rendus per MM. Armand St-

Pierre, luminique Bernard, Roméo

Lachance, membres du Club Musical,

C'est M. l'abbé J. BE, Ouellet, vical-

a fait le sermon aux messes de

joli Pros

à l'église,

re qui
§ et 10 hres.

—M, Kimond Roy, de East-Angus,

Co, Compton, à passé quelques jours à

Peauceville chez sa mère Mme Pierre

Bolduc,

—jes artistes France-Ariel Duprat

et Armand Duprat de La Bonne Chan-

son Francis. ainsi que Mlle Rous-

seau, Étui nt chez nous, jeudi dernier

ol ils ont donné un magnifique con-

  

cert day - 0 = alle du Collège. Nous en

pardons Hla une autre colonne, Pen-

dant boos eur à Reatceville, les ar-

tistes Dupvat ent été les hiv tes de M. et

l'ortin et de M. J. À.

 

Mme Peed

Fertin - Rousseau qui accompa-

gnait b artictes Duprat a été l'hôte

de Mile Caire Fortier,

—M. Chacles Veilleux, de Waterville

Maine, & pt-sé quelques jours à Beau-

ceville, par affaires, M, Veilleux est

retourne ic Waterville hier.

MiCécile Doyon est de retour

d'une promenade à Québec,

—Plusieurs articles ont été perdus

depuis quelques semaines à Beauce-

ville. Quelqgues-uns de ces articles

pour lesquels on a fuit des annonces

dans notre journal ont été remis soit

au propriétaires, soit à nos bureaux.

Nous remercions les personnes géné-

reuses qui vnt ainsi répondu à nos ré-

clames ot rendu service aux proprié-

taires des objets perdus. On réclame

encore d'untres objets perdus, entr'au-

tres un porte-monnaie, une sacoche,

cle, ete.

—Lors dy la dernière séance de la

Société St-Vincent de Paul, dimanche,

tiño paire de gants en laine a été mise

à Ia rafle, au profit de la Société, C'est

M. Alphonse Luflamme qui en a été le

gagnant. Lau râfle de cet article of-

fert prur Aime Napoléon Gagné a rap-

porté la jolis somme de 35,50.

—Un lien triste accident est surve-

Nu ces jours derniers das les chan-

tiers des ‘Sept-Is]es”. M. Gédéon Gré-

foire de cetle paroisse, célibataire ot

fils dé M. Achille Grégoire, s'est fait

tuer instantanément en voulant ahat-

{re th arbre, Nous donnons dans une

Autre colene les détails sur cette mort

tragiigine,

—Le sérvice et les funérailles de feu

Gédéon Grégoire, décédé accidentelle-

ment semaine dernière, dans les

M, Edouard Lacroix,

comme nous l'annonçons dans une au-

tre colonne, ont eu Heu & Beauceville

lundi au milieu d'un grand nombre de

parents «t d'amis. La dépouille mor-

telis avait Clé exposée à la demeure

de ses parents Rue de la Station à

Beauceville-Togt,

—M. I. A, Fortin, gérant de notre

Maison, passe quelques jours à Qué-
bee, par affaires.

—Mlle Cécile Doyon, institutrice, de

Beauroville, est partie ces jours der-
niers pour Notre-Dame du Rosaire où
ello enseignera.

—A l'occasion de la fête de l'Imma-

Cult: Conception, mardi dernier, un

grand nombre de paroissiens se sont

&nprochés de la table sainte.

—M. Maurice Lemieux à passé quel-

Ques jours dans sa famille.
—MM, C, E. Furois et Florian Roy,

de St-Georges, étalent à Beauceville,
samedi dernier.

—M. Joseph Vellleux, peintre qui
travaille À Lévis depuis quelques mois

& Passé quelques jours à Beauceville,
—M. Elséar Labbé de St-Benott,

était à Brauceville, mardi.

—Mile Aline Poulin est alléo à St-
Grorges, récemment.
—-M. Ludger Bérubé, de St-Georges,

est venu à Beauceville il y a quelques
Jours,

M le docteur J. M. Veilleux, de

Ét-Georges, était également à Beauce-
Ville la semaine dernière.
Done ee J. Leen, À St-Georges de

duce depuis 10 premier mail dernier

la

chantiers de

est parti ces jours derniers pour Now-
York, où il passera la semaine. M.
Leca s'embarquera samedi Je 12 sur le

, Homeric de la White Star Line à des-
tination de Parls,

-—M. Pierre Duval de Beauceville
est actuellement en voyage d'affaires
à Springfield Mass et New-York,

—Mlle Alice Duval de Beauceville
accompagne son père pour le voyage,
—Le Rév. Frere Mareellin-Benoft,

directeur de notre Collège est descen-

du à Québec hler, par affaires.

~M, Jos. Bergeron, que l'on a eu l'a-

vantage d’applaudir lundi soir dernier

‘dans des tours de force prodigieux a

donné hier soir une nouvelle représen-

tation. Nous parlerons de ces solrées

dans un prochain numéro, cette se-

maine, l'espace nous manque,

Pendant son séjour à Beauceville M.

Bergeron a été l'hôte de son cousin

M. J. R. Bergeron, gérant de la suc-

cursale P. T. Légaré.

—M. et Mme Marie-Louis Dionne, de

St-Georges, étaient à Beauceville sa-

medi soir dernier chez M, Pierre Du-

val,

—Mme (Dr.) J. A. Deschênes et Mile

Jeanne Deschénes sont de retour d'une

promenade de quelques jours à Qué-

bee,

—M. et Mme Adolphe Doyon sont

allés passer la journée de mardi à Ste-

Marie l’eauce, chez M, et Mme Arthur

Nolet,

—Madume Nolet de Ste-Marie, était

en visite & Beauceville la semaine der-

nière, chez M. Doyon. ,

—M. ect Mme Henri Renault et M.

Jacques Renault sont allés passer la

fête de l'Immaculée Conception à Qué-

bec,

—M. Rodolphe Bergeron est allé à

St-Joseph récemmeäñt, par affaires.

—M. et Mme John Poulin sont de

retour d'un voyage d'une quinzaine

aux Etats-Unis,

—Mme Louis A, Grondin est ac-

tuellement en promenade aux Etats-

Unis, pour une quinzaine.

—M. Fernand Poulin, du Séminaire

de St-Victor était en promenade dans

sa famille la semaine dernière.

—Mme Charles Lefèvre de Québec

et Mademoiselle Marthe Lefèvre sont

en promenade à Beauceville, les invi-

tées de Mme (Dr) J, A. Deschênes,

—Nous avons appris avec regret

mardi, le décès de M, André Jolicoeur,

un de nos braves octogénaires de la

paroisse. Ca départ jette le deuil dans

une de nos bonnes familles de Saint-

François à qui nous offrons nos plus

vives sympathies.

—Voir dans une autre colonne, no-

tre chronique IL Y A QUINZE ANS.

—Nous attirons l'attention de nos

lecteurs sur l'annonce dans une autre

colonne de M. J. A. l’oulin, restaura-

teur. M. Poulin offre, à l'occasion des

fêtes les bonbons aux prix de 25c pour

3 livres.

—Les exercices pour la messe de

minuit et la messe de Noel sont com-

mencés depuis quelques jours déjà.

—En dépit du froid et de la neige,

auto continue toujours de circuler

dans nos rues et sur la route Nationa-

le. L'autobus nous continue son ser-

vice et nous arrive à ses heures régu-

lières,

—Mlle, Eliane Grégoire, de Québec,

a passé quelques jours à Beauceville,

les hôtes de Miles Grégoire, ses soeurs.

—Nous avons appris avec regret, la

maladig sérieuse qui retient à sa

chambre depuis plusieurs jours, Mme

(Dr.) Jos. H. Desrochers. Au moment

d'aller sous presse, nous sommes in-

formés cependant que Madame Des-

rochers prend un mieux sensible.

Nous lui souhaitons un rétablissement

prompt et complet.

—Mme Arthur Letondal, de Mont-

réal et Mme L., P. Turgeon de Québec,

sont venues à Beauceville appeléos au

chevet de Mme J. H, Desrochers, leur

soeur,
—Mllo Louise Grégoire vient de

nous quitter pour aller demeurer à

Québec, avec sa soeur Mlle Eliane

Grégoire. A cette employée modèle

dont nous avons apprécié les services

nombreux qu’elle a rendus au* milleu

de nous depuis nombre d'années, nous

souhaitons succès dans le milleu nou-

veau où elle sera désormais employée.

—Bamedi, le 12, il y AUra catéchisme

à l'église pour les grands enfants de

la paroisse. Les parents sont priés de

faire l'impossible pour que leurs en-

fants suivent les exercices très impor-

tants du catéchisme.

—Mme F. X Valllancourt ct Mlle

Vaillancourt sont allées à Québec mardi.

—Mlle Jeanne Boisvert de Québec

est venue passer quelques jours à
Beauceville, où elle à été l'h*te de
Mmes Cartier et Renault.

—M. Arthur Jolicoeur, de Montréal,
est venu à Bcauceville à l'occasion du
décès de son père M. André Jolicoeur.

——_

Dr. P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Hrs, de Bur.: 8 h. a. m. à 6 h. p. m.
le soir: de 7 heures à 9 heures.
Près de la Salle des Chevaliers

de Colomb

ST-GEORGES-EST, - BEAUCE

—_———

ACCIDENT PEU BANAL

A BEAUCE-JONCTION

 

 

(Du corr. de UEclairenr)

Un accident peu banal est arrivé ces
jours derniers à Beauce-Jonetion et  n'a pas eu les suites qu'aurait pu con-

naître celui qui en a été la victime, un,

gamin de l'endroit. !

Monsieur Sévigny de 5t-Joscph était i

de pasFage A Deauce en auto. M. Sé-|
vigny avait stoppé ss machine dans Ini

¢'te de Beauce-Jonetion ct s'en était ;
Aloigné pour quelques instants quand ‘

Un gamin qui sé trouvait sous les eux |
monta dans la voiture et cnleva les’

freins.  L'atito ne tarda pas à partir.

suivit pendant quelques instants le mi- ;

Heu du chemin puis s'engagen dans le|

fogesé, Le garconnit pris de peur set

précipiti en bas de la voiture ot pu i

s'éloigner et éviter ainsi Ia leçon qu’il ;

mérita. La machine après avoir fran-

chi une courte distance rencentra In

clôture et capota.
L'Auto à subi des dommages assez

sérieux.

—

DANS NOS ECOLES

Ecole Numéru 5, mois d'Octobre 1925.

Points conservés et rang de chaque
élève:

Jigme Année: 21
3ème année, maximum concours 130.
igre Julienne Turcotte, 121
2ème Germain Turcotte, 118
3ème Joseph Fortier, 117
4ème Enée Fortier, 101
Rème Rosaire Fournier. 100
fème Maurice Fournier, T9

7ème Honorius Provost, absent.
% € %

2ème année, maximum concours 120.
ser Ernest Fournier, 103

seman Simone Fortier, 65
3ème Irène Provost, absente,

LE

1ère Année:
Paul-J£rnest Turcotte, Simon Fortier.

Cécile Fournier. Raymond Turcotte,
FOX ¥

Cours Préparatoire:
Emilienne Fortier.

Classe dirigée pnr Mlle Rosalia

Bilodeau.

dD

CALCULS BILIAIRES -
ET DYSPEPSIE

“Ma femme va bien et cst en bonne

santé depuis qu'elle prend du Novoro

du Dr. Pierre” écrit M. Reinhard Rol-

lofson de Fortuna, N. D. “Elle souf-

frait de calculs billaires et dyspepsie

avant de faire connaissance avec ce

remède, Il y a deux ans de cela ot elle

n'a plus remarqué de signe de son an-

cien mal” Cette préparation végéta-

le célèbre aide à restaurer la digestion

et a régulariser les fonctions des orga-

nes, elle agit sur le système entier, Ne

la demandez pas au pharmacien, des

agents spéciaux seulement peuvent la

fournir. Ecrire au Dr. Peter Fahrney

« Sons Co., Chicago, TIL.

Livré exempt de douane au Canada.

————<

BONBONS !.....
BONBONS!.....

8 LIVRES POUR25c.

Qui n'achète pas du bonbon à l'oc-
casion des fêtes de Noel et du Jour
de l'An? Nous l'offrons au prix mi-
nime de 3 livres pour 25c. soit un pou
plus que Sc. In livre. C'est une oc-

casion que l’on ne devrait pas man-
quer.
Nous atttirons également l'atten-

tion du public sur le choix varié de
cadeaux que nous avons. Demandez

À voir nos joucts, hous en avons un
Assortiment qui vous intéressera.

Bref, avant les fêtes, avant surtout
de faire vos nchats, faites une visite
au restaurant de

J A. POULIN,
Beauceville Est. coin du Pont
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ST-GEORGES

BAPTEME,

Dimanche, le 27 novembre, l'épouse

du docteur Georges Cloutier, une fille

baptisée sous les noms de Marie-Loui-

Eva. Parrain, M. Louis Bolduc,

marraine, Mme Auguste Bolduc, oncle

et tante de l'enfant. Nos félicitations.

MARIAGE. ’
Jeudt dernier, le 24 novembre, M.

Ludyer Dionne conduisait à l'autel

Mlle Emma Veilleux. Pendant la mes-

se, les amis des mariés ont fait di

chant et de la musique. Les nouveaux

époux sont partis pour un voyage de

noces. Nos meilleurs souhaits.

MALADES,

Madame Francis Lemay cst descen-

due à lHôtel-Dien du Précieux Sang,

pour y subir une opération, ainsi que

I, Lambert Morin, fils dy Thomas.

Nous souhaitons à nos deux mala-

des un prompt rétablissement.

ss 3%

BÉAUCEVILLE

Nema’ a. jour de l'Immuculée Con-

se,

ception, il y aura messe solennelle, à

l'église.

—f he. les Frères Maristea, les pr-

tils enfants, une cinquantaine, feront

leur première communion avec oran-

de solennité, Nous auruns le rapport|

ets fêtes la semaine prochuine.

-—-Socur St-Grégoire le Grand, était

Bceaucrrville, ces jours

derniers, route pour Ste-Justine,

vùt, en compagnie de la supérieure du

couvent de St-Damien, elle se rend en

visite, Socur St-Grégoire cest allée

aux funérailles de son frère, M. Jean

Parent, à St-Isidore,

LA ST-VINCENT.

Dimanche dernier, les

la Conférence St-Vincent de Paul s'é-

taient réunis en assez grand nombre

pour faire l'élection de leurs officiers,

Ces élections ont eu lieu avec le ré-

sultat suivant:

Président, M. F.-G. Fortier, N. P..:

ler vice-président, M. Théodore Pou-

fin; Z2ième vice-président, M. Georges

Lachance: secrétaire, M. E. O. Le-

mieux, réclu. Trésorier, M, V, E. Le-

mieux.

AM. P. I. Renault, président sortant

de charyc, après de longs états de ser-

vice, a été élu président honoraire dc

le Conférence, à l'unanimité de tous

les membres, M, Renault, tout le mon-

de le sait, est un insionc bicnfaiteur de

la St-Vincen? de Paul.

* % =

UNE TOUCHANTE CONVERSION. ~

A St-Joseph de Beauce, M. Walter

Blue, fils de feu John Blue ¢l-de Mag-

nie McLimont, de Eustis Mine, du dio-

cèse de Sherbrooke, a abjuré Te pro-

testantisme, lundi après-midi,

de

de passaye à

cn

membres de

—_———

NAISSANCES
A ST-GEORGES

AM. et Mme Edgard Houde une fil-
le baptisée sous les noms de Maurie
Rollande Olivette. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Elzéar Poirier.
—M. ct Mme Elzéar Poirier, un fils

baptisé sous les noms de Joseph, Fran-
cois, Victorien. Parrain et marraine,
M. et Mme François Dubé.

Nos félicitations.

 

et

SOIREE DE FAMILLE

A l'occasion du voyage de noces à
Benuceville de M. et Mme Croteau des
létats-Unis, il y a eu soirée de famille
chez M. ¢t Mme Alexandre Rernard,
où M. ot Mme Croteau ont été en vi-
site.
On s'amusa on ne peut mieux. I y

eut chant, musique, amusements di-
vers jusqu'à une heure avancée. l’er-
sonne, vas sans dire, n'eut À regretter
les heures trop courtes passées sous le
toit de M. Bernard.
Etnient présents: M. et Mme Cro-

teau, M, et Mme J. E. Landry, M. et
Mme N, Lachance, Mmes Fortunat et
Edmond Doyon, Elzénr et Johnny Ber-
nard, M, ct Mme Marius Lachance,
Mmes Champagne et Georges Grégoi-
re, Miles Antoinette et Marie-Jeanne
Doyon, Yvonne Bernard, Irène et Si-

mone Veilleux, Catherine et Agathe
Doyon, Exilia Bernard, Maria, Cécile
et Yvette Doyon, Annette T.essard,
Germaine, Laurina L., Gendron, Char.
lotte et Germaine Doyon, Marie-Jean-
ne Mercier, Marie-Anne Poulin, Iucil-
le Bernard, Victoria Gendron, ete. MM.
Donat et Roméo Tanguay, Eugène
Bisson, Goér. Veilleux, Maurice Gron-
din, René Grondin, Alexandre et FPré-
dérie Bolduc, Dominique et Lucien
Bernard, Roland et Louis Poulin, Pler-
re-Alhert Bernard, Eugène Mathieu,

Ernest et Marius Bernard, Marius
Poulin, Alelide Bolduc, Jos, Asselin, M.
Lagueux, M. Quirion, Albert Mathieu,
ote, etc.

 

>

CALENDRIERS

Outre les impressions générales,
nous faisons une grande spécialité de
CALENDRIERS ARTISTIQUES ect

de COMMERCE,
Il est dans l'intérêt de tous ceux

qui en ont besoin de ne pas placer
leurs commandes sans avoir vu nos
échantillons.

L'ECLAIRBUR.
1 Janv 26 G 

Il y eut messe solennelle À 7lé hres,
célébrée par M. l'ubbé R, Archambault.
Après ln messe, courte allucution don-
née par M, le curé.
Les élèves du Couvent firent les

frais du chant À la messe et à la béné-
dietion du St-Sacrement.

L'Acte de Consécration À In Ste-
Vierge fut lu par Mlla Thérèse Va-
chon, accompagnée de Me Aur, Dion.

L'acte de rennuvellement des voeux,
par Mlle Patricia Gosselin, accompa-
gnéc de Mlle Bern. Roy.
La consécration au Sacré-Cueur par

M. L. Drouin accompagné de M, Donat
St-Laurent.
Après la messe, 11 y eut réception du

Scapulaire ct bénédiction du Saint-
Sacrement,
On souhaite que ces communiants

conservent toujours le souvenir des
instructions recues pendant ces trois

semaines de catéchisme préparatoire à
it communion solennelle,

# %%

Mlle M.-A. Lemay recoit d'assez

bonnes nouvelles concernant Madame
sa mère qui fut opérée à l'Hôtel-Dieu
de Québec, le 23 novembre, pour une
“maustoïYdite’. On dit que ¢d va bien,
mais, la guérison complète est toujours
longue dans ces ens, et vu son Âge

avancé ce sera peut-être encore plus

long. Les premières nouvelles disaiént

qu’elle devait être 15 jours à l'Hôtel-
Dieu, maintenant on parle de un mois.

Nog meilleurs voeux pour sa promp-

te et complète guérison,
FOX ¥

Le groupe de retraitants partis pour

In retraite à Sherbrooke sont reve-

nus très contents de leurs voyage.
Boh 8

avoir un certain poids étalon. De fanon
générale, ils devraient peser autant de

livres qu'l'a mesurent de pouces jus-

qu’à l'Aga d'environ six ans, Après ce-
la, 16 poids de l'enfant devrait augmen-

ter en proportion approximativement

de sa taille. Un tableau détaillé faisant
voir le poids normal des enfants sera
expédié gratuitement à toute mère qui
écrira à In Father John's Medicine,
Immeuble Leeming Miles, Montréal;

en sollicitant ces renseignements. L'on
fait cette offre afin que les mères puls-

sent se rendre compte de la valeur du
Father John's Medicine comme toni-
que reconstituant des chairs pour
leurs enfants.
Des milliers do mères l'emptolent ré-

gulièrement dans leurs maisons et

constatent que leurs enfants gagnent

du poids constamment tant qu'ils

prennent de ce vieux remède de famil-
le. Si votre enfant ne pèse pas le
poids normal, il est sérieusement en

danger. Ne courez pas de risque.

Commencez immédiatement à lui faire
prendre le Father John's Medicine.

Rappelez-vous qu'il n'offre aucun
danger aux enfants, ne contenant pas
d'alcool ni de drogues dangereuses, T1

possède una histoire faite de 70 années
de succès.

EY

BEAUCE-JONCTION

ACCIDENT PEU BANAL,
Un accident est arrivé à l'automobi-

le d« M. Sévigny de St-Joseph qui

était de pas-age chez nous ces jours

derniers. Pendant que l'auto était

  DIVERS.
M, et Mme Alex. Bilodeau sont re-

venus enchantés de leur promenade

da quelaués jours chez MM. Onés, et

Aur. Lilod: au Asbestos, i
PA $ 4 |

Mme Alex. Champeux. Miles Anita

ct Gertrude on visits eho MTL Le-

comte, cest hours derniers.
% 4%

Mine 3-42. Rbenult à Sherbrooke,
par affaires. ;

Fa |

oaoo

LISPARYT.
On n'a pus encore retrouvé le jeune

sarcon Roy. fils de M. Jean Moy, dis-

paru depuis quelques semaines. In dé-

pit de toutes les recherches il reste
introuvable.

HONNEUR AU MERITE,
Mme J. Lemay, Mlles M.-A, Lemay,

Luc. Lapointe et Eva Therrien, insti-

tutrices, viennent de recevoir par l'en-
tremise de M, l'Inspecteur Turcotte,

une prime de $20. pour succès en en-

scignement.
%*%#

Mlle Luc. Lapuinte, institutrice, pus-

se le dimanche et la fête de l'Imma-

culée-Conception dans sa famille à

Garthby.
; % xs

Miles Marguerite et Jeannette Cou-

ture sont de retour d'une promenade à

Montréal,
LE

Mme G. Breton, à Québec, In semai-
ne dernière.

 

PROPRIETE ET POSTE
Dr. JOS. VEILLEUX

DENTISTE

Extraction et plombage des dents
“ Sans Douleur”

SPECIALITE: Ponts et dentiers etc.,
à des prix modérés.

ST-GEORGES EST, Co. BEAUCE

Téléphone Rural

tt————

DES FRUITS...
EN HIVER!

Pourrait-on croire que l’on fait Ja
récolte des fruits pendant cette saison
froide de l'hiver? SI l’on parle de Ja
Beauce ou de quelqu'’endroit de la pro-
vince de Québec ou du Canada, la cho-
se n'est pas concévable, mais si l'on
nous parle de la Califournie, nous sa-
vons en effet qu'a cet époque de l’an-

née où certains Beaucerons revêtent
laines et fourrures avant de sortir de
leurs demeures, d'autres Beaucerons
voient mârir les fruits en abondan-
ce!…
Notre concitoyen M. Jos. Gagnon,

actuellement à Long Beach Califour-
nie nous écrivait récemment et nous
informait que la récolte des fruits
avait été abondante cette année. La
récolte était pratiquement terminée

sauf celle des oranges ct citrons, que
Ton cucille ordinairement au cours de
thiver.
Notre concitoyen nous informe de

plus que la population de cette partie
des Etats-Unis où il passe la froide
saison avec sa famille, augmente très
rapidement d'année en année. Ainsi,
Îl y à 5 ans, lors de son dernier voyage
à Long Beach, cette ville comptait une
population de 75,000 habitants alors
qu’elle en compte aujourd'hui plus de
140,000.

———

MALADIES DES
YEUX, DU NEZ ET

“avant que Ja Voiture- sans controle

 
que M. Sévigny était éloigné de san

machine, un gamin s'empara de In’ BR

roue et enteva los freins. Henreuse- 18
ment pour lui «pr'il pu sauter en bas

slla écraser ure CHtnre en bas de l
ete Faute fut

endominagé.

RISFRAITI

le préchée Une retraite du S

14 d mbre courant.  Ceur

sera spécialement pour les dunes.

DIVERS,

Mme

Mégantic ces jours derniers. !

-— Mme Paix Cloutier ost de retour
d'un beau voyage à Boston, Mass. |

—M. et Mme Linière Jacob de St-;

BEET

  

  

Jonction ces jours derniers.

3APTEMES.

l'honneur de vous faire part !

naissance d’une fille,
l’arrain et marraine, M, et Mme

 

Archelas Fontaine, de Beauce-Jone-

tion.

Nos félicitations,
—M. ct Mme Arcadius Nadeau ont|

l'honneur de vous faire part de la]
naissance d'une fille,
Parrain et marraine,

Philippe Lessard.
-—M. et Mme

l'honneur de faire part à
et amis de la naissance

M, el Mme

leurs parents |

Parrain «et marraine, AL et
Lessard de St-Joseph de Beauce.

Mme |

Petit Courrier de Beauve, |

En septembre dernier, sur 30 can-

didats qui se sont présentés à l'examen

d'admission à l'Ecole du Génie Fores-

tier, 7 ont été reçus au nombre duquels ;

Adjutor Audet, du Collège Ste-Marie,|

de Beuuce, |
Leurs succès ne dovaient pas s'ar- ;

réter là; dans un 2ème concours, ils
ont obtenu chacun une bourse qui leur
permettra de couvrir les frais de leurs
quatre années d'études.
Nos félicitations aux heureux Lau-

véats.
UN JARRET - NOIR.

—

NAISSANCE

M. et Mme Antonio Bolduc ont l'hon-
neur de faire part à leurs parents cet

amis de la naissance de leur première

enfant, baptisée le 26 novembre, sous

les noms de Marie, Hélène, Catherine.
Parrain et marraine, M. et Mme

Antoine Bolduc, grands-parents de
l'enfant.
Nos félicitations.

—__—__

PORTE-MONNAIE
PERDU

Un porte-monnaie a été perdu le
jour de la fête de la Sainte-Cécile à
Beauceville-Ouest, du couvent à la ré-

 

sidence privée de M. P. C, Fortin. Si
trouvé, prière de rapporter À

10 déc, G. L'ECLAIREUR.
Er

A VENTRE

J'offre en vente à prix de sacrifice,
une belle table de poul, grandeur 4% x
9, presque neuve. Un bargain à qui
désire acheter une table de pool.
Pour plus d'information s'adresser à

JOSEPH POULIN,

Restaurateur,
24 déc. (FR) St-Ccorges-Ouest, Bee. DE LA GORGE

Le docteur J. Vaillancourt,
professeur à l'Université do
Québec, médecin spécialiste
des hôpitaux pour le nez, la
gorge et les yeux, continuera
À ouvrir son bureau à Deauce-
vile à différentes intervalles,
dans les bureaux du docteur
J. H, Desrochers et à l'ITôpital.

Les personnes désireuses de
consulter ce spécialiste sont
priées de donner avis par let-
tre ou téléphone, soit à l'Hôpi-
tal, soit aux bureaux du docteur
Desrochers et elles seront pré-
vehues do la date de la prochai-
ne visite du docteur Vaillan-
court.

GANT TROUVE
 

à RBeauceville.
réclamer lg gant ches

M. JOSEPH DOYON (Macon)
10 déc, Q. 

me

 

Un gant de chauffeur a été trouvé
Ie propriétaire peut

Beauceviile-Qucst,

  PRIMES POUR LES BANDES BOSTON

ma

SLOPpÉé dans lt c*te de notre village UR

sérisusemient "18

au
refraite à

Louis-Denis Tacab est allée à B

Sébastien était de passage à Beauce- IR

M. et Mme Hormisdas Faucher ont | 5
de la HM

Aurèle Lessard ont:

de leur pre- | =
mier enfant. |

——— BR

HONNEUR AU TRAVAIL §

se trouvent MM. Almanzor Landry ot (8

   

H716F

   
2

Son arome merveilleusement riche etembat-

mé ne varie jamais. Faites-en l’essai.
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CADEAUX CADEAUX
N'oubliez pas de venir faire une visite à mon magasin, avant

de faire vos achats pour les Fêtes, car en fait de cadeaux, vous
trouverez choz-mot un assortiment complet de bijouteries, dans le-
quel 11 vous sera facile de choisir un cadeau approprié pour chaque

membre de la famille,
J'ai aussi un choix considérable d'horloges de tous genres, de

moritres, de lunettes, etc. N'oubliez pas, vous qui avez besoin de

lunettes, que j'ai tout ce qu'il y a de plus nouveau, en montures.

Le tout aux plus bas prix du marché.

EPHREM POULIN,bijoutier.
En face de In suceursale Légaré.ST-GEORGES-EST, Beauce.

 

 

 

  MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Nous tenons toujours en magasin ct au plus

bas prix du marché: Bois de Colombie, Bois pour
plancher, Beaver Board, Bardeaux d’amiante,
Bardeux d’asphalte et Bardeaux de cèdre.

Papiers à Jambris et à couvertures de toutes
sortes.

Chaux, plâtre sclenite, ochre, noir à mortier,
coaltar, Huile noire.

Tole ondulée, Tole unie, Zinc plombée.
Peintures ct Vernis, Teintures à bardeau ct

Ciment à couverture.
Clous, Vitres, Serrures ct toutes ferronneries

entrant dans une bâtisse.
Bains, Eviers, Lavabos, Latrines, Chante-

pleures et toute la ligne de plomberie.
Tuyaux de grès, Tuyau de fonte pour égouts,

Tuyaux d’aquedue, Fournitures pour Foyers de
Cheminée.

Agents pour le district de la célèbre brique
“Citadelle”.

Fournitures de ferme tel que: Clôture de bro-
che pour champs et parterre, Barrières, Charriots
et broques à foin, Barattes, Moulins à laver, ete.

Nous sommes agents généraux pour la Inter-
national Harvester Co, ct tenons en mains toutes
leurs machines ‘Decring & MeCormick”’, et vous
garantissons un service de 1ère classe pour toutes
pièces de réparation.

Deux voyageurs à votre disposition. Service
rapide.

Fournitures pour installations électriques

THIBAUDEAU & PAQUET, Ltée.
ST-GEORGES-EST, -t-
2 juil. 1925

   

  
  

 

   
    

    

    

 

   
    

  
  

    

      

  
      

  
       

 

      
      Co. Beauce

 

 

 
 

et Berlots
Nous nvons en

mains un choix
complet dans les
modèles les plus
nouveaux de

Sleighs et Berlots
que nous pourrons
vous vendre 25 %
mellleur marché
que n'importe qui
ailleurs. Nous
sommes les seuls
qui: manufactu-
rons les voitures

dans la Provinee de Québec et nous sommes aussi on position de

vous faire les mellleurs prix aussi que les conditions les plus faci-

les.
Venez nous voir, téléphonez-nous ou écrivez-nous, car il y va

de votre intérêt, Donnez satisfaction est notre principe. Donnez

satisfaction a fait et fera toujours notre succès, :
N'oubliez pas de vous adresser à :

0. Nadeau & Frere
Manufacturiers de Voitures

Beauceville, Co. Beauce

 

      

 

  

 
    
 

 

 

UN CADEAU DE FAMILLE

Le plus beau et le plus charmant

CADEAU DE NOEL

Un Souvenir qui sera tous les jours apprécié.
Est-il rien de plus acceptable qu’un joli Chan-

teur ?
Un Cadeau qui durera des années et qui ne sera

jamais oublié.
Tous nos Canaris sont accompagnés d'une ga-

rantic et expédiés à nos propres risques. -
Nous avons aussi d'autres cadeaux très apprécia-

bles tels que Poissons Dorés, Aquariums, Cages, etc.
Nous envoyons gratuitement, sur demande, notre

catalogue complet illustré.

Seeds & Birds Co. Reg’d

LAURENCELLE & ROUTHIER

1213, rue Bleury 1—: Montréal, P. Q.
    
 memamantee

jsée le 3 décembre, sous les noms de
Marie-Claire, Françoise.NAISSANCE
Parrain et marraine, M. et Mme

M. et Mmo Ernest Lessard, du Lac [Cléophas* Grégoire. ‘Porteuse, Mada-
Frontière, font part à leurs parents et |me Olivier Vellieux.

amis de IA naissance d’une fille, bapti- Nos félicitations,
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PRINCIPAUX
COLLABORATEURS:

AD H. LAFLAMME,
- Agronome, -
Besucevilla,

JOS. FERLAND,
Insp. ces semences,

Ste-Marie.
LUCIEN DUPUIS,

Gérant Coop. Fédérée.
St-Georges.

L’achat des

arbres fruitiers
 

Dans cette province, chaque année il se dépense des sommes consi-

dérables pour l'achat des arbres fruitiers.

Si cet argent servait à n’acheter que de bons arbres, de bonnes va-

riétés reconnues et à les payer un prix raisonnable, nous n'aurions qu'a nous

en réjouir. Nos cultivateurs dans ce cas ne pourraient guère faire de meil-

leurs placements.

Dans notre province, les bonnes variétés d'automne, spécialement

Melntosh et Wealthy sont en grande demande et les arbres résistent bien a

notre climat. Ce sont les variétés d'avenir au point de vue commercial, con-

séquemment celles que nous devons planter.

Pour achete: des arbres, il faudra s'adresser à des maisons dont la

bonne réputation est établie et se faire guarantir l'authenticité des variétés

achetées. Ceci est très important, car à quoi servira-t-il de planter des pom-

miers n'étant pas assez rustiques pour résister à l'hiver ou encore produisant

des pommes qui ne se vendront pas. Il sera toujours préférable de faire

affaire avec la maison de commerce directement, ou son agent autorisé,

H arrive que des agents achètent des rebuts de pépinières (que les

pépinièristes ne veulent pas prendre sur leurs charges de vendre eux-mêmes. )

Ces agents parcourent la campagneet vendent ces arbres à des prix exhorbi-

tants. À ma consaissance de ces arbres ont été vendus au prix de $2.00

l'unité; outre qu'ils étaient mal formés et souvent malades, on n'avait aucune

guarantie de la variété.  Chez les bons pépinièristes, on peut se procurer de bons arbres au,

prix de 75 sous l'unité. Le Service Provincial de l'Horticulture en offre !

aux cultivateurs au prix de 55 sous l'unité, plus les frais de transport. ;

Ceci n'est pas dit en vue de faire de l'annonce pour qui que ce soit, |

mais bien pour protéger le cultivateur et dans I'intérét de la culture fruitiere

dans la province de Québec.

ARTHUR DUMAIS,

Asst.-Sec. Société de Pomologie,

 
 

VIE  INCENDIE

Il y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des assu-
rances à placer, d'en informer:

}
i

P.-Z. CLOUTIER, |
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. O.

AUTOMOBILE |

Co. Beauce.

 

 

MARCHE DE LA COOPERATIVE

FEDEREE DE QUEBEC  

 

Semaine finissant le 5 décembre 1925.

PRODUITS DIVERS

BEURRE En barils (non retournables) de
= . us:

Spécial pasteurisé. + + + + + 2 2415 6 gal. ou p
No. 1. pasteuris¢. , . . . . . . .41%%Naaa dan à Thos ShekSLE ga
LELLFAIJ +

FROMAGE En canistres et barils (retournables)
Blane Coloré 5 gallons et plus.

Ghoix. ......
No. 1... 042 + 6 + 0 +. . 1,20

: » … » .$1,35 gall.
”Spécial... 1740

No. 1..... 17 ¢
Spécial... 17%c
No. 1... 17e,

No. 2..... 16 € No. 2... 16Yge NO. 242202220000 2 1.00 ”

OEUFS LAINE

Frais spéciaux. + » + + » . .0,85 douz.
Frals extras. . « « oo +» +» 072 " Lavée, No. 1, . . 40c la Ib.
Frais premiers . , ., . .. .0.56 " Lavée, No. 2. . . . . . . 85e "
Frais seconds +. « . . . . 035 " Non lavée, No. 1. . . . , . 826 "

SUCRE D'ERABLE Non alvée, No, 2. . . . © 27

Pains Gros
1 ib. Pains PEAUX

Choix. . . . . . 1c 13e lalb. \Moins de 50 Ibs. . . . . 12e lalb
No, 1... +... 13€ 12 © Peaux de boeufs, plus de
No.2. ...... 10e 60 Ibs. 2,22. ,. 10e"

SIROP D'ÉRABLE Peaux de taureaux pesan-
tes. 100 6 0 2 + + à TC "

En canistres de 1 gallon impèr. Peaux de veaux de lait 18c »
Choix. + + . + + . « , .$1.65 gaiL
No. Low + 2 5 + + + + . 1,560 "
No. 2. 3s ad srg se hoe 1.30 ”

Peaux d'agneaux. . . (suivant la grandeur.)

VOLAILLES VIVANTES

des germes infectieux.

| —Bulletin de la Ferme.

.$1.00 à $1.50
Peaux de chevaux, . . $2.25 à $3.50

 

|
mentation des chevaux,

La propreté dans l’ali-

 

Il est regrettable que l'on rencontre

encore des cultivateurs qui attachent

trop peu d'importance à la propreté

des aliments et de l'eau potables qu’ils

servent à lëurs chevaux, ainsi que des

ustensiles utilisés à cette occasion.|

Crêches et auges sont loin de briller:

toujours par leur propreté. Au con-

tratre, elles sont souvent encrassées

d'une de saleté répoussante, ;

qui exhale une odeur infecte. Les che-:

couche

vaux, habitués à prendre leurs repas

et breuvages dans des appareils par-

fuitement propres, ont un dégoût pour

ces ubjets crasseux, et il nest pas

rare de les voir refuser la nourriture
  qui leur y

Cultivateurs,

it présentée.

surveillez vos usten-

siles d'Pcurie, surtout les seaux,

géoires «1 auge

man-

. Faites-les nettoyer à:

fond tous lex jours. Ne tolèrez fumals |

   

 

mers les utilisent sans

= Il y va du bien-

être de vos bêtes chevalines,

Secouez énergiquement le foin des-

tiné aux rations, afin d'en écarter tou-

fjue Vos puudefr, 

 

les avoir décrus

tes le= pouxsières, et purifiez convena-

blement les carottes de la terre y ad-

hérant.

En vue de contraindre les chevaux

à mâcher, broyer et saliver suffisam-

ment l'avoine et autres aliments gra-

nuleux, il est à conseiller de n'admi-

nistrer ces denrées qu'en mélange avec

une quantité convenable de paille ha-

chée.

Veillez à ce que cette paille soit bien

propre, afin qu'elle n'occasionne aucun

trouble dans l'appareil digestif.

Utilisez toujours de l’eau potable |

pure et bonne, c'est-à-dire claire et!

fraîche, ans goût ni odeur. et qui,|

selon vous, n’est pas contaminée par

———

VILLAGE NATAL

Quand tu rétournes au village

Où tous tes ancêtres sont nes,

Ne revois pas d'un oeil volace

Ces endroits presque abandonnés!

Ia viciiie maison décrépite.

Pour toi, prend un air de printemps,

Et son pauvre vieux coeur palpite

Des vrais bonheurs de l'ancien temps.

Chacun des pas que, vers la porte,

Tu fais pour atteindre le seuil,

A la vieille demeure apporte

Un peu de gaîté dans son deuil.

Dans la maison de ton enfance,

Tu ne pourrais pas sans remords,

Tu ne pourrais pas sans offense

Ne pas tc souvenir des morts!

Que de silence et de mystère!

Voici la porte aux gonds noircis,

Voici la table héréditaire

Où tous les tiens ge sont assis.

Dans la chambre modeste et sombre

Voici la couchette de bois

Oùd la nuit étendit son ombre

Sur eux, pour la dernière fois.

Lorsque la nuit, tissant sa trame,

Venait dans l'ombre tournoyer,

Ta mare, ange aux traits d'une femme

Veillait sur son humble foyer.

Voici, dans ses teintes foncées,

; I'horloge qui sonne toujours...

Toutes ces choses effacées

l’ortent l'empreinte de leurs jours,

Pes cheveux blancs ornant sa tempe,

Ta mère, dans ce coin, sans bruit,

teprisait, le soir, sous la lampe,

Et cousait bien tard dans la nuit.

Quand tu retournes au village

Où tous tes ancètres sont nés,

Ne revois pas d'un ocil volage

Ces cndroits presque abandonnés!

Evoque, dans ton allégresse,

La figure des disparus,

Et reconnais avec tendresse

L'ombre de ceux qui ne sont plus.

Blanche LAMONTAGNE,

(Les Trois Lyres).

er

BESOIN DE SANTE
Le manque d’une forte

constitution se fait souvent
sentir depuis l’enfance jus-
qu’à la vieillesse. La nour-
riture est le meilleur moyen
employé par la Nature pour
produire la santé.

L’Émulsion Scott
à l’huile de foie dé morue
vivifiante est un allié sur
lequel peuvent compterles
personnes de tout
age qui recherchent
la santé, Prenez
l’Émulsion Scott.

CONSEILS DE
VOTRE AGRONOME

POUR LE MOIS LE DECEMBRE

 

 

Nous voici au temps des longues

veillées d'hiver. Il importe de se pro-

curer les journaux, revues et bulletins

agricoles afin de se renseigner sur les

questions qui intéressent les cultiva-

teurs.

Les séries de conférences commen-

ceront bientôt. Assistez-y en grand

nombre: prenez part aux discussions

ufin de vous renseigner sur les pro-

blèmes qui vous intéressent.

 

se du mouton. Mais auparavant, je

vals te résumer d'une manière prati-

que les principaux points que nous

avons discutés sur l'alimentation: ct

Longuevue tendit À son ami une feuil-

le cemme suit:,

RATIONS POUR LOVITES

Veaux: lère semaine:

Lait entier: 1 Ib. par 6 Ihe. de poids

vif,

De 12 Jours À un mois:

1, remplacer chaque jour une livre

de lait entier par 1 Ib de lait écrémé

en ajoutant par Évre de ce dernier, 1

once de gruau ou de gelée de graine

de Un, ‘
2 Quantité de lait:

son potds.

De un mois à 6 mots:

un sixième de

1. Foin de mil à volonté ou à raison

de 1 1b. à 1!é Ibs par 100 lbs de l'ani-

mal.

2. Lait écrémé: 16 À 20 lbs.

3. On mélange 3 parties de son, 3

parties d'avoine, 3 parties de blé d'in-

de et 1 partie de tourteau de lin et on

en donne À Ib. par jour pour commen-

cer. On peut arriver à 2 ou 2%: lbs. à

6 mois. Racines: 4 à & Ibs pendant le

premier hivernement.

De six mois jusqu’& 1 an:

1. Foin de trèfle: 134 lbs par 100 tbs

de poids,

2. 9 à 11 lbs d'ensilage;

10 à 12 Ibs de racines (choux

siam cte.).

3.2 à 3 lbs du même mélange à

concentrés,

de

= è —Organisez les séances du cercle |

agricole; préparez dès maintenant vo- 1

tre programme pour l’année prochai- |

ne: c'est un autre moyen de passer les

grandes soirée s tout en s'instruisant. |
—Prènez bien soin de votre établie.

Tlanchissez À la chaux si vous ne l'a- |

vez pas déjà fait; tenez vos animaux|

voyez à la ventilation et à

La propreté de l'étable et

des animaux est absolument essentiel-

I. A leur santé et à la production du

lait. Donnez une ration bien balancée,

c'est-à-dire, économique et substan-

tielle,

—Votre agronome pourra vous don-

ner de bons renseignements sur cette

question.

—-Prenez soin dès maintenant de la

semence de vos pommes de terre, Sé-

lectionncz bien les tubercules, en éli-

minant ceux qui sont atteints de ma-

ladies ou de meurtrissures.

—Donnez de l'exercice à vos pou-

lains. T1 est préférable de les garder

dans une stalle sans lien, afin qu'ils

puissent se dégourdir les jJambres. Ne

manquez pas de les envoyer dehors à

tous les jours de beau temps,

—La verdure et le lait ou la viande

sont essentiels dans la ration des ve-

lailles. Si vous en procurez à vos pou-

les, elles vous donneront des oeufs

dans le temps où ils se vendent cher.

—Commencez dès maintenant à fai-

re usage du crible, et conservez votre |

meilleure graine pour la semence du |

printemps prochain.

—Ne manquez pas de =surveillez la

température de la cave où sont hiver-

nées Jes abeilles, afin que le thermo-

mètre se maintienne entre 420 à 450F. ;

Visitez vos ruches au moins une fois |

par mois; ne dérangez les abeilles le

moins possible,

—Commencez dès maintenant votre

inventaire.

—Enfin, faites vos préparatifs pour

la prochaine saison de végétation.

propres;

l'éclairage.

—<—

Histoire du relèvement
d’une ferme par le bon

élevage
 

(Gérard Ducasse, du Bulletin de

la Ferme.)

C'est un de ces soirs d'automne où

le vent gémit sous les toits, fait battre

les volets et soulève ces mille et un

bruits qui accompagnent en sourdine

le déchaînement de la tempête. Nos

deux amis, suivant des yeux les tor-

sndes capricieuses de la flamme, sem-

blaient en apprécier davantage

murmure velouté lancé comme

défi à la rafale.

—Elle serait bien belle, disait San-

souci. la vie du cultivateur canadien,

si son travail si rude, le payait un peu

plus,

le

un

—Rien ne ressemble plus à un cul-

tivateur d'un pays qu'un cultivateur

d'un autre pay-, disait Longuevue. Si

on s'est toujours plaint que le travail

de la terre ne payait pas, c'est qu'on

ne compte pas tous les avantages atta-

chés à notre genre de vie.

Il ext des choses que le meilleur

système de comptabilité ne dira jn-

mais et qui constituent de véritables

profits.

Ainsi, plus un placement est sir, et

solide, moins il rapporte d'intérêt, Or,

le placement foncier est peut-être ce-

lui qui offre le plus de stabilité,

En outre, la ferme fournit le loge.

ment, le chauffage, une partie des ali-

ments dont la qualité est sûre. Elle

offre méme un gage d'aventr, car elle

peut prendre et prend en réalité de la

valeur: elle est une garantie de rem-

boursement et facilite au cultivateur

le crédit qui permet au propriétaire

do Mettre son outillage, son exploita-

tion sur un pled qui lui rapporte im-

médiatement de plus gros bénéfices,

Un autre détail, qui n'est nas à né-

gliger, cost que le cultivateur est son

propre maître et qu'il peut disposer de

son temps corne 1! lui convient.

—C'est vral, dit Sansoues, Cinq mi.

nutes de repos pris au hon temps. c'est
pag grandchoge, mals rca remet en

état de faire’ plus d'onvrage quand on

ze reve, Muis d’une chose à l'autre,

nous voilà loin de nos moutons,

—En cffet, reprit Longuevue, je de-   POULBTR POULES

No.1..2 240% 0 0% + + 4 7286 lalb. |, .No 2.re JChelx. LLL 266 lab
No. 8.42 6 0 40 + + + + 0 4166 " No Le 60% 0 04% + + 0 216
Vieux coqs, . 6 644 + 02146 7 .
Lapins vivants. . , . 10cet 19e " NO, 2124240010000 2190 *

Pigeuns vivants (couple). .30c NOG one 4 4 6 0 40 6 ”lee
Scott & Nowne, Toronto, Ont, 25-39

ERDGHDVERESENDGID vais commencer À te parler de l'éleva-

De 1 an A 18 mols:

1. Foin de trèfle: 112 par 100 Ibs

poids vif.

2,19 à 12 Ibg de racines.

3.2 4 3 lbs du mime mélange

concentrés,

de

Voilà pour ce soir, dit Longuevue.

Digère cela et la prochaine fois je te

‘servirai le reste avant de poursuivre

nus conversations sur une autre caté-

gorle d'animaux de la ferme, qui ne

contribuent pas moins à sa prospérité

lorsqu'on sait en fuire l'élevage.

—

Ce que vivent les bêtes

Nous savons ce que vivent les roses;

le poète nous l'a dit. Voyons ce que

vivent les animaux. Si l'on croit les

naturalistes. le record de la longévité

appartiendrait au crocodile, avec 250

ans. L'éléphant ne viendrait qu'après

avec 150 ou 200 ans; In tortue, 150 ans;

la carpe, 100 à 150; l'aigle, le corbeau

et le cygne, 100; le lion, 60; le cha-

meau, 50; le brochet, 40; le cerf, 30:

l'âne, 25 à 30; le cheval, 25; le loup,

le boeuf, le renard, 20; le chat, 158; le

chien, 15 à 25; la poule, 10; le lapin, 8:

le lièvre, 7.

Les mouches vivent seulement quel-

ques jours, et il est de minuscules in-

sectes ailés qui ne vivent que quel-

ques heurcS et même quelques minus

tes,

La loi permet
l’importation des
Bières et Porter
pour usage
personnel.
Malgré que la prohibition existe

dans votre place, tout citoyen a le

droit d'acheter de tout épicier licen- |

cié de la Province, les Bières, Porter

ou Lager dont il a besoin pour son

usage personnel, et se les faire expé-

dier directement à son adresse, soit

par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des

épiciers licenciés, à Québec, vous re-

cevrez des formules de commandes

avec listes de prix des CELEBRES

BIERE ET PORTER BOS-

WELL, et ils s’occuperont de rem-

plir promptement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adi.

Drouin, 3¢1 rue St-Paul; Ls, Mercier

&Cie, 117 rue St-Paul; P. L. Tur

geon, Enrg., 15 Marché Finlay; Fre.

Bourret, Enrg., 145 rue St-Paul; J.

P. Guy, Eurg., 152 rue St-Paul; J. À.

Beaudet, 20 Marché Champlain; J. R.

Garneau, 37 Sous le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,

La première Brasserie au Canada,

Fondée en 1668.

—————

Les Pertes causées par
les Chiens à l’Industrie

Ovine

On a pu voir dernièrement, à une

exposition d'agneaux tenue récemment

à St-Stanislas, dans le comté de

Champlain, Québec, un bon exemple

des pertes que les chiens errants peu-

vent causer à l’industrie ovine. Les

moutons de ce district avaient beau-

coup souffert des chiens l'été dernier;

quelque soixante d'entre eux avaient

été tués et beaucoup d'autres blessés

au point de perdre toute leur valeur.

Un cultivateur qui n'avait plus que

quatre moutons, une brebis et trois

agneaux, voyant que leur état était

irrémédiablement compromis, les a

amenés à l'exposition pour les vendre

avec les autres, au prix qu'ils pour-

raient obtenir. Ces quatre bêtes a-

vaient maigri à tel point qu'elles ne

pesaient plus qu'environ cent cinquan-

te livres au total. Ia fait, il n'y avait

guère que la peau avec la laine qui le

recouvrait qui avait quelque valeur

marchande. D'autres troupeaux du

voisinage avalent aussi beaucoup souf-

fert et malheureusement la municipa-

lité n'avait pas pourvu au paiement

d'indemnités, 
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Œ Fabriqué à Ber-
thierville, Qué., sous
ln eurveillance du
Gouvernement Fé-
déral, rectifié quatre
fois ot vicilli en en-
trepôt pendant des

années.   5Dintilirr'er
A BERTHITRVILLE Of 

-

anadien

 
  

    

Melchers

_ Croix dor

3 GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: 42 onces $3.80

Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co.
Limited - Montréal
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Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournie

directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. à
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL, §

(Délivrélibre de tous droits au Canada)

° üPourquoi Est-ce ;
ue tant de maladies qui semblent déjouer le savoir i

de grands médecins répondent à l'influence d'un simple |
4 remède de famille, tel que le 5,

CR 2 Rs
| > a à

| 3 9 { > hj
A a

5à Du DR. PIERR i
: C'est parce que ce remède va directement a la racine du mal, Ë

8]  l’impureté du système. Il est fabriqué d'herbes et de racines pures [4
5 et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans aA

  

 
  
 

uy

Pour votre protection nous mettons notre
marque de fabrique sur tout les Fromages
Kraft. C’est notre garantie de Qualité, de
Saveur, de Pureté et de Propreté. Insistez
donc sur le marque de fabrique Kraft.

 

 

 

Reconstituer les forces des Hotnmes
affaiblis, voilà le but des

PILULES MORO
Hommes faibles, nerveux, vieillis avant l’âge, qui êtes épuisés

par les souffrances, qui vous plaignez soit du cœur, des reins,
de la vessie, de l’estomac ou de faiblesse générale, vous pouvezêtre
ramenés à la santé et redevenir forts. Les Pilules Moro sont le régé-
nérateur par excellence du sang et des forces nerveuses. Elles sont
toujours employées avec succès pour tonifier l’organisme et rétablir
le bon fonctionnementde tousles organes chez l’homme épuisé.

“Après une paralysie générale en 1904, je
n’avais pu recouvrer mes forces nirefaire ma
santé. Pendant deux ans je n’avais aucune
force dans les bras, au point que je ne pou-
vais lever aucun objet tant soit peu lourd.
J'avais aussi les membres engourdis ct les
médecins qui m'’avaient traité craignaient
que je perdisse l'usage de mes jambes
J'avais de violentes douleurs aux reins ctje
souffrais beaucoup. A mon insu, ma femme
a écrit aux Médecins de la Compagnie Médi-
cale Moro ct m'a fait suivre leurs recomman-   | dations et prendre les Pilules Moro. Trois

’ mois après, mes bras et mes jambes étaient
M. John Lafleur moins lourgds, je marchais avec plus d’aise et

je me suis complètementrétabli en moins de
deux ans. Maintenant, malgré mes 67 ans, je marche bien, je n’é&
prouve aucune douleur et je reconnais que je dois cette santé à l'heu-
reuse idée qu’à eue ma femme en me confiant aux médecins dela
Compagnie Médicale Moro’. M. John Lafleur, 122, Mullarkey,
Verdun, P. Q.

Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste sur
réception du prix, 50 sous la boîte.

. Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal.

 

 

    Crème, Oeufs, Volailles
Expédicz-nous votre Crême, vos Oeufs frais et Volailles do

toutes sortes. Nous payons promptement les plus hauts prix du

marché. Ecrivez-Nous pour renseignements et liste de prix.

CREMERIES MONT-ROFAL LTÉE.
590, ruc Maric-Anne, Est,

MONTREAL,
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Modifications dans le service des Trains

 

 

entre

QUEBEC ET MONTREAL

DEPARTS DE QUEBLC (Gare du Palais)

LOCAL DE TROIS-RIVMSRES", 9.00 a. m., dimanche seule

ment. Arr. Trois-Rivières 11.40 a, m.
“L'LEXPRESS DE OUR”, 9.00 à. m, dimanche excepté. Art

Montréal (Gre Viger) 3.15 p, m. “
"LE FRONTENAC”, 1,30 p. m., tous les jours.

(Gare Windsor) 6.15 p. m. Ç
“LOCAL DE TROIS-RIVIERES", 4,00 p. m… dimanche excepté,

Arr. Trois-Tivières 6.25 p. m.
"LE VIGER', 5,00 p, m,, tous les jours,

Viger) 9.45 p. m,

“L'EXPRESS DP NUIT", 11.55 p. m., tous les jours.
Montréal (Gare Viger) 6.50 a. m. et (Gare Windsor) 7.20 à. M.

ARRIVEES A QUEBEC (Gare du Palais)

‘“L’'EXPRESS DE NUIT”. 7.00 a. m., Lous les jours. Dép. Mont-

réal (Gare Windsor) 11.30 p. m., ot (Gare Viger) 11.55 p. m. ‘

"LOCAL DE TROIS-RIVIERES" 8.60 a. m, dimanche excepté.

Dép. Trôis-Rivières 7.25 a. m.
LE FRONTENAC" 2,00 p.

(Gare Windsor) 9.15 a. m.
“L'EXPRESS DIZ JOUR", 3.40 p. m,, dimanche excepté.

Montréal (Gare Viger) 9.45 a, m.
“LOCAL DB TROIS-RIVIÈRES", 10.20 p, m., dimanche sou

lement. Dép. Trois-Rivières 7.50 p. m, ; save
“LE VIGER", 9.45 p. m,, tous les Jours. Dép. Montréal (ta

Viger) 5.00 p. m. ‘

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux

des billets:—30 rue Saintaïoan, tél. 2-0093; Château Frontenaë

tél. 2-1840 et Gare du Palais, tél. 210663,

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voynageurs, représentant

toutes les lignes de navigation océanique, Gare du Palais, Québec
: ouâ “de

R. G, AMIOT, Agent de District, Trafle-Voyngeurs, Gave wind

sor, Montréal,

Arr. Montréal

Arr, Montréal (Gare

Arr.

m. tous les jours. Dép. Montréal

Dép- 
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q. JEUDI, 10 DECEMBRE1925.
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L’hdicl “Empress” du Fecifique Canadien. dana le voisinage duquel s'élève le monument

x 8 ux morte de lu ville de Victoria, que l’on voit eu bas, 2 gauche.

ses fils tombés devant l'ennemi du-jsur laquelle se lit l'inscription suivarste:
rant la grande guerre, Victorin, la jolie “Fo Our Glorious Dead. i
capitale Ce tu Colombie-Anglaise, n fait: He died the bravest death u man ean die,
érigeren leur honneur un superbe monu-' Fighting for God, Right and Liberty
ment dont Je dévoilement a eu lieu il y a: And such a death is inmortality

quelques “vivantes, on présence du licu-| Le monument se dresse dans les super
tenant-gouve Lear de la province ct;bes jardins qui étalent leurs vertes je
d'un grand remibre de dignitaires, tant‘louses semées de fleurs multicolores ce
vilitaires que civils, ‘vant les édifices du Parlement provi cia
Ce wonunent est d'une beauté re-'face an port d'uù les latail'o: - de I'ik

parqueble Catan par l'élégancede ses: Vancouver s'epbarquérent peur wor
proportions que par la perfection durcombattre sur les lointair - des
travail du <calpteur qui l'a exécuté. bataille d'Europe. de 101
D) représeute un soldat canadien s’élan-, Le monn vit sux r
art ue, bavonnette au canon, Victoria ox! Vocuvre de
dar uine « pleine de détermination lustre sculpteur n

Vote commémorer le souvenir de|de hauteur, portant une plaque de bronze:
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etles doix-cou

titoyeis
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Farnborough, Kent, Angleterre, vinrent
tous deux nu Canada dans le cours de
l'été pourassister au dévoilement de ces
monuments, Lo colt du monument de
Victorin fut défrayé en partie par sous-

 

“eription publique. en partie parle lieute-
rant-gomverneur Nichol de Ia Colombie-
Fritannigue, dout In souscription de

DO servitpires la statue, la plague
: bronze dépueées
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wo , nm commerce ia mere a

ve, GE A ROME Figgeo une ville importante, pres vilie tres eurleuse ct plalznaite,

0 ER- Iv a en Blgique deux langues of. On y rrntarque la cathédrale de S4-
Conte “ficlelles: le francais ct le flamand. Move, le palads dueal ot de riches mi-

tes Épuisés i NLL “Dans certaines villes on parle le fla- sécs,

des reins, . SU Teique par express mand, mais nous pouvons partout Jay seuls voiture peur =- promener

Jouvez être - ! hae bay Pexpre Fi romvorser en francais. sur bos vuvs est Ia gondole. Cette em-
' 12-01 putsse par les anciens :

ont le régé- camps 4 ratalie, Lels que Compiègne W9O0 Homage, Larcation caractéristique, dont les ori-

estout Noyon, où te vrand= combats furent | Aagen, tAix-la-Chapelle) cat ume orett, ePA
puisé. sagem, Er-Quentin, dont ln busili- Petite ville historique, On y tint deux i» . A or ; ;

. 1904. ; eué détruite n'u pas 616 rebatie, On CoONciles (816-817). Un traité y fut si- peinte en noir.
oroh,i v du oe les anciennes tran- ne en 1668. qui mit fin à a guerre] pe cet dirigée au moyen dune seu-

ais aucune chiles qui a ct remplie, Tes mai- de een et donna € laudre Alle rame par le gondolior qui se tient
je ne pou- F3 Bus fr Bves à Ju place de ceties méme jaFrance: un autre on x 8, qui ter- à la poupe, tandis qu'à In proce, il va

peu lourd, ; les de aps ; va Ges Maisons dévas- pin a SUETre « eta succes on d'Au- un ornement en fer brillant représen-
rdis ct les DR conv veil encore des vuines de ; triche, I2n 1S18 y curent lieu des con- tant une sorte de halleharde, qui sert

raignaient 3 talon, duties par he guerre, | férences a ka suite desquelles Fer All de contrenoids au rameur ét donne à
; jambes - Les famqaunes sont fort bles ot His évacuèrent la France. la gondole son aspect particulier.
reins et je très bon evfiir . En traversant les En \MHemagne, les campagne: sont | Tn quittant Venise pour aller à To-

ma femme sé France pour arriver on magnifies: lt terre y est bien ex-| sv, on passe par de folies Villes, telles
mie Médi- + cnnetate qui ry on par| pinitée, On v cultive benteonp LR Poulene, Flore qui ost Ge

ecomman- Cest de pou prés La préttorave à siere. By a Pen pins de p viche tn peintures, On remarane sur
ro. Trois ; dant le nord de ln fo:éts en Allemagne qu'en ranges CL tout dus cmannes tri Hersalsles à

es étaient incipuis euftare en tel ; ; i chiaaps sors feuemtent
15 d’aise et vocucre et ha! Ben of oun Sole mam Le sont à Vrais pers

1 moins de pb le, ice sur he Pin, La Cadre 5 Les valle of Tes montarnes
en, je n’é- aus De de Mersy ut le eut une des vis Bolles of des plus sent reanplis d'arure= fruiti
té à l'heu- pris pins de charbon, p Vives de d'Europe, “le péctier, le prier
cing de la Bea 0 € de In sigue, H manne est tn boat pause rot | 5 aviqes sont Tous on

ullarkey, ' nde vite. ! À l'Angleterre. Tes pens sont droite Hysne cl rail Ios uns aux nae
Ada near Voir des ruines € is Peller v d-

 

is enploitent les veri

Indi fin des der itent qu'ils le peuvent, Ia vie.

vont à recenstruire deux | cst très chère, plus ovau Canada, Le!; ;

a posts sw

 

  

 

   

  dectites pendant Jas calaire des ouveiers est bien bas: que |
pire À cing marks (or) par jour. Î

HS allés au Couvent dest Le Mhin est un dus plus beaun flow |

 

nplionnistes, pour voir | vez de l'Europe. Le vallée du Mhin{

‘éhtin fs de Mme Achille | est fort jolie.
mode mes anciens compas! PARIS A VENISE.

se BE Louvain depuis qua- |

i= 41 Cait parti en Savoie
ve, dans st famille un Père

The pric, |

 

On se dirige vers Venise par Dijon.

C
E

“Ie, Mouchard, Vallorbe, Lausanne,

 

OUY Civili ; ;
es d Jour coul Dijon, avec les environs, est un cen-
utiles de né avousle par la guerre. Le Su-/tre,où l'on cultive beaucoup du vigne
prix du érieur ducs gs

Di i !

Pétienr de sa, conmunauté nous ayant

|

Dijon « fourni plusieurs grands hom-
tracé = hemi "

in

fé von chomtin de retour nous som-

|

mes, tels que Jean sens Peur, Philippe
mes allés le rencontrer à Paris,

 

le Bon, Chartes le Téméruire, Possuet,
Ce fui pour Ini une Agréable sur-‘ Rameau. ete.

Prive que d'avoir pour le premiére
fois depniis soy départ du Canada, lu
Visite d'amis de ‘Phetford. Nous nous
SOMMes proamenés ensemble une jour-

Dre, Heu assez pittoresque, vst ln

patrice de Malet ct de Pasteur.

Vallorbe ost une belle petite ville si-

tuée dans leg montagnes alpestres,

Med Paris of avons été au Bourget, sur la frontière suisse.

La Suisse est agréabloment située

dans les Alpes,

Venise

champ d'aviation de Paris, à l'occasion |
© aies d'aviateurs

 

’ Japonais,
Tokio,  de

| (Italie) bätie sur lean, ost

 

! tableaux originay

 

s8 CUAVE 8tres par d

 

ures

Tes allies sont romnlice de légumes

cst doux etou de puits, Le climat y

agrénble.

LOMVILLE ETERNELLE.

A Tome les Tplisos

  

sont ornées de

 

, faits par de grands

artistes,

‘arlons de la famouse baciligue va-

ticans où de St-Pierre: entourde d'une

immense durique,

par le Déernini, élever en 1655-57,

11 y a 284 colunnus

colonnade congue

sur quatre rangs

et sur le dessus 106 statues de saints,

Au centre s'élève un magnifique obé-

 

lisque de granit égyption que Caligula

porta d'Egypte. par la voie d'Ostin.

La Basilique Vaticane, telle qu'elle

est aujourd'hui, s'élève sur le lieu où

d'après une picuse tradition, St-Pierre

fut martyrisé et enterré, qe premier

Orafoire y fut d'abord crigé. puls la

Vasilique Constantinienne

ce à l'actuelle.
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En 1506, la première pierre du nou-

veau temple fut posée, celui de nos

jours,

Dans la Basilique actuelle comme
dans l'ancienne, ont lieu, en grand cé-

rémonial, les plus importantes fonc-

tions de l’Eglise. Là reposent les corps

de la plupart des pontifes.

L'intérieur en forme de croix latine

à trois nefs, de nombreuses chapelles.

Au pied du dernier pilastre de ln nef

principale, se dresse Ja statue en bron-

sent les pieds; elle remonte probable-

Ze de St-Pierre, À qui les fidèles Lai-

ment au Ve, siècle,

Nous avons été favorisés d'une au-

dionce du Pape. Le Souverain Pontife

est très cordlale. Au cours de l'année

sainte, 1 donne chaque jour sa béné-

diction aux pèlerins qui viennent de

tous les points du globe, C’est vrai-

ment impressionnant de recevoir la

bénédiction de celui qui est le repré-

sentant de Notre-Seigneur Jésus-

Christ sur la terre,

La basilique de St-Paul est une des

plus belles églises de Rome, Sur la

tombe de l'ApStre des Gentils, les amis

de St-Paul avaient élevé une petite

chapelle que Constantin transforma et

agrandit en 324,

Avant la Réforme, la Lasilique de

St-Paul était sous la protectitn des

souverains d'Angleterre, comme St-

Jean sous celle des souverains de

Prance. Ste-Marie-Majeure sous celle

des rois d’Espagne, et St-Tierre sous

celle des empereurs d'Autriche.

L'untique ct magnifique église de-

meura intacte jusqu'en 1823, où par

négligence d'un elle fut

détruite presque complètement par un

la ouvrier,

incendie. Léon XII en entreprit la re-

construction.

La facade est ornée d'une mosaique

roprésentant le Christ assis entre St-

ot St-Paal,

Untre les fenêtres dy la partir supé-

 Verre

rieure sont peintes à fresque 35 wed.

nes de In vis de St-Paul, oeuvres de

jiusicurs artistes modernes,

Une : “de médiions en morai-  

 

ques vec les portraits do teux les P'a-

 

pus tune compris Pie N1) tournr|

siteur de la Parsilique commenennt à

Et-Pierre qui ore trouve À droite de

tTatbside,

NTR
Tr

Jules 1f, Léon XL Clément VIE er Paul

til uv

de

de Rome of de

  
Drv

- prauda Panes de Tn Teaslesanee

SPTCON.

ient déjà commencé à réunir

 

nombreusrs oeuvres d'art antique

recueillies

leurs la

Ix-Ivédère, Chacun di ces P'ontifes a-

Cirèce. par

  prédécéceurs dans cour du

vait aussi contribué pour sa part à en

augmenter le nombre.

Clément XIV (1769-70) commenca

la réunion de ces ocuvres en bheaucoud

chambres furent uppropriées

peur ct et sue

Pie VI construisit la magnifique en-

Musée avec le pur-

de qui

usage, son seur  

trce du noiuvezu

 

ron. Jes salles en croix grecque, les

rondes, celle des Mus vec les des-

  

IE

nonveau ef Jo Mite

VIT njouta le

e Chivamon-

sine de Simonnetti,
 

Bras

     
   

 

ti.

Trans ia Sail en €. erpite, ON

voit entre autres deux : COCO

en porphyre, Tu Haine

mbde Cunsoontin et Pauvre

Censtanes, fife de Const

 

{n Sas des Animaux n huit colon-

  

nes en granit, plas moral Vues

  remnaines PTOVERADE presque tens

Roma Véechia.

La Gnulerie des statues laisse voir  

Un sarcophake sur lequel est répré-

nté

aux cC'tés. deux beaux candélabres à

In Villa Adriana: le Génir

Ey lutte des plants entre Cux:

 

nurrbre de

du Vatican, copde de travail néo-hel-

lénique, ete,

Chambres tStanve) de Raphael,

Autichambres. Dans la première sont

trois grandes toiles modornes: Sobies-

ki victorieux des Tures, devant Vienne

de Matejko; une dame romaine donne

sépulture au corps de St-Alexandre

décapité, de Loverini; les Moines Mar-

trrs de Gorkhum, de Fracassini.

La sceonde antichambre est dite

aussi Salle de l'Immnculée représen-

iant dus fresques de l'odesti, se rap-

portant a la discussion ot à In promul-

ration du dogme de l'Iimmaculée-Con-

ception,

Lorsque Jules IT eut vu ct ndmiré

les travaux de décoration exécutés par

laphac) dans la chambre de Segnaturi

dans l'appartement de Nicolas V il dé-

et donna ordre

d'achever ln täche

vida d'y habiter, it
Villustre artiste

tiphae! se mit à Yoeuvre immadiato-

ment, ct travailla de 1508 à 1317.

CHAPETLTF SIXTINE.

lle fut construite par Jenn dei Doi-

ct par ordre de Sixte TV della Rovers

en 1473.

Ele est composée de deux

séparées par une balustrade en marbre

Mane finement décorée en reliefs par

Jean 11 Dalmata et Mino da Fiesole, «1

d'autres.

Dans les médaillons ost

ou rouvre, blason de ln famille “della

Rovare".

Éclairée par douze fenêtres aux vi-

traux modernes, type renaissance ita-

lienne, elle a la volte et les murs cou-

verts de fresques.

Dans cette Chapelle se font les cé-

rémonies spéciales de la Semaine sain-

te, les funérailles des Papez, le Con-

clave, la Bénédietion de la Rose d'or.

Sous les fenêtres et sur les muratl-

les supérieures, les grandes fresques

furent peintes entre 1481 ct 83 pour

Sixte IV par des peintres d'Ombrie et

de Toscanc, avec des épisodes tirés

de la Bible ct du Nouveau Testament :

ils résument en Moise ct en St-Pierre

l'oeuvre de la Rédemption, promise à

l'Ancien Testament, réalisée dans le

Nouveau par Notre-Scigneur Jésus-

Christ.

A côté de la Chapelle sont les Sal-

les suivantes:

Salle Royale, décorée par plusieurs

parties

le chine

 

’
—— " 

artistes des faits accomplis sous les
Pontificats de Pie IV et Grégoire XI1I

Salle Ducale: à une certaine époque
elle était adoptée pour les Consistoi-
res, les réceptions des rois, des prin-
ces et des ducs.

Salle ou Chapelle Pauline, que Paul
III construlsit pour le service parois-
sial du Palais,

(à suivre)

J. Binal Rousseau,

DP

Conseils et Recettes
CONTRE L'INSOMNIE

 

Prenitre de l'exercice physique au

Brand air, éviter le surmenage, les

soucis; manger modérément le soir;

bofre peu de vin et le moins possible

d'alcool: prendre, après lo repas du

solr, une infusion de tilleul ou de feuil-

les d’uranger.

* LJ

FOUR EMPECHER LA FLEUR

DU VIN

Ki le vin est en fAt, 1 faut le pré-

server du contact de l'air en versant

par la bonde, un demi verre à liqueur

d'huile d'olive. SI le vin est en boutetl-

le il suffit de boucher la bouteille et

de la tenir couchée le fond elevé, pour

que le bouchon soit caché par le liqui-

de.

>

BOX oR

TOMMES AU LARD

plat vraiment rustique, de la

blus haute antiquité, ct qui ne con-

virndrait que médlocrement aux “becs

fins”! On lui donne d’ailleurs le nom

de “ratatouille aux pommes de terre.”

Un

Mettez dans Une casserole UN peu de

grafsse el ds de Jard.

 

   

morceaux

Lorsqu'ils sont fondus, ajoutez des

pommes «terre, de Venu, un oignon.

cuire,Suez, poivrez er la

 

PEIGNETS

Faîtes une pâte cemme pont los

mis becneaun plus épaisse et

 

tsque Lo gsvne de l'ecuf,

 

vodlipnres,

  Afoniez ou à Votre pâte le Tfane 
veeanes helt (cn ner,

 

 —

  

 

Letegnie la friture (st très chaude,

paonéz les rondelles de pommes impré-

andes de pâte et fetez-lcs dans Ja fri-

ure,

Retirez vos beignets lorsqu'ils sont

bicn dorés of soupoudrez-les de sucre

tn poudre.

VEAU EN

Prenez dé la poi

6

en morcvaux. Mettez le Veau dans une

de

convrir kes Morceaux), des vignens, de

SAUCE PLANCHES

‘ine de veau, CZ li-

 

vres 15 pour personnes) coupez-la

casemate uvec eau djingre-

  

l'ail, des tranches de enrottes, Lnisser

tb h lascuire a Sorties ensuite vos

    

   

    

 

morceaux de venu ét puss le:

tem dans une Cu je un Mor-

can te ode In fn ot eudile-

170s), nut Pre,

Lenn 2 Vvoire Viatil et nu mao-

mient de servir, ajrat:u

  

 

QIN

dits

tés, peti

cavurd

 

Pier doré de totis esTitre.

vise,

Eyluehez une vinatuires de petits oi-

gnorns, mettrzelos rissaler dans le brur-

  res où: olf Ie canard,

Paites Un roux:

poivre ct persil.

Hemettez We enanavd dans cé roux

avec les oignons et Kuüssez mijoter 2

heures & fou très doux.

—ps

QUELQUES PRE-
CEPTES A REPANDRE

>
ûge, en effet, Crest dos le pins jeune

quem doit apprendre aux enfants Ja

prapreté «ti, en particulier, Li propreté

des muins, et je voudrais que toutes

les mamans le disent of le répèteut à

leurs “fosses”, qui sen souviendront

 

devenus grands:

1, -Que les doigts ne sont pus faits

pour être fourrés duns le nez, gests

incivil et imalsain,
° Que, dans les temps les plus dif-

ficHles, les ongles n'ont Jainuis été con-
 sidérés connune. comestildes; que c'est,

au contraire, UN grave défaut de les

manger, de les rogner uvec les dents,

et _malséante manie, qui

risque d'entraîner de graves désordres

digestifs et des infections de Ja bouche

(angines).

83,—Qu'il est utile de prendre l'hnbl-

tude dn tenir les ongles courts ct tou-

jours débarrassés de cette crasse, qui

leur donne l'aspect mualpropre “d'on-

gles en deuil”,

4-—Fenfin, qu'il n'est

nécessaire d'attendre que

sofent sales pour se décidor à les la-

ver,

déplorante

aucunement

les mains

>

Un bambin de 7 à 8 ans pleurait

dans Ia rue. Un monsieur sarrête et lui

demande ce qu'il a.

Monsieur, répondit l'enfant, au mi-

Ieu de ses sanglots, maman m'a denné

deux sous ct je viens de les perdre.

C'est un malheur facile {4 réparer,

dit le monsieur, tiens en voilà deux au-

tres, Il allait s'éloigner, lorsque le

bambin redouble ses pleurs ot ses cris,

Mais qu'as-tu donc? Monsieur, c’est

que si je n'avais pas perdu mes deux 
sous j'en aurais quatre à présent.
~

: pores Toittios ou du!

Carsdia, coupez-les en rondelles que

Veite Hs pate,

Mettez detet une pocle 14 livre d

 

 

2 cuillerées fe fayi- !

ne, un vivre Lean ou de bouillon, =

ta !

aEra mm ee, PE—

Chemin de Fer Quebec Central

—
e
t

d
e

HORAIRE
EN VIGUEUR LE 27 SEPTEMBRE 1925

*3.00 pm t7.15am Ls Québec Ar 1.50pm ..... 19.19 pm
ce 3.35 7.51 Ls Charny Ls 1.09 eee 34
Co 4.19 pm 8.32 Ar Scotts Jer Ls 12.11 ..... 8.42

16.25 pm t6.15am Ls Lévis Ar 255 10.45 am .....
7.35 ... 8.20 Ar Scotts Jet Ls ,112.30pm 19.29 am...
7.37 *4.24 pm t8.38 am Ls Scotts Jet "Ar 12.08pm 9.25 839
8.00 *4.46 pm 19.02 am Ar Valley Jet Ls *11.46 9.02 8.18 pm
8.13 RU 9.25 Ls Valley Jet Ar ..... 8.55 633 Pm
8.26 ca 9.45 St-Joseph Ls ..... 8.45 6.2
8.50 . 10.15 Beauceville cee 8.19 5.40.
9.15 10.55 St-Georges Le 7.59 4,50
9.26 111.10 Cumberland RAR f7.45 Le
9.42 11,45 Morisset A 7.32 3.55
9.57 …. 12.05 Ste-Rose Le 7,15 3.20
0.09 12.30 Ste-Germaine Les 7.05 3.00
0.22 1.00 Ste-Justine ce 6.52 2.40
1.30 pm .... 2.55 Ar Lac Frontière Ls ..... 15.45 am +1.00 pm
Ce *4,53 pm 19.10 am Ls Valley Jet Ar 11.39 8.45 8.10

5.16 9.32 Ar Tring Jet Ls 11.22 8.20 7.52
Ce 8.20 LL, Ar Mégantic Ls ..... 5.30 am .....
Ce 6.13 10.26 Ls Thetford-Mines Ls 10.29 ..... 7.00

6.22 10.39 Lac Noir 10.18 ..... 6.47
7.46 12.02 Dudswell Jct 8.55 A 5.20

Ce 8.40 pm 1.00 pm Ar Sherbrooke Ls  *8.00am i. 14.25 pm
* Tous les jours.
+ Tous les jours excepté le dimanche.
f Arrêts sur signal.
Correspondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux, Québec, avec le Pa-

cifique Canadien, les Chemins de fer Nationaux. les Chemins de Fer Quebec Railway Light and
Power. À Sherbrooke avec le Pacifique Canadien, les Chemins de Fer Nationaux et Boston &
Maine R. R. Chars dortoirs à Boston Springfield, New-York et sur tous les trains de la Nou-
velle-Angleterre.

Demandez les horaires, prix et autres renseignements à l'agent de votre station.

G. D&. WADSWORTH,
Agent général du freigth et des passagers.
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de me déplacer dans monlit, de vingt à trente fois par nuit ; j'ai essayé

bu six bouteilles de VIN SAPIN, préparé par M, Charles Fortin, je

suis on parfaite santé,

de dix ans, sans me déranger du lout au cours de la nuit,

mande donc ce remède.

corer satisfait,

Fabriqué

 

 

PF

Vin Sapin Fortin -
Depuis dix ans, je souffrais d’une faiblesse et d'un point à l'es-

tomac, du côté du coeur; j'ai erû mourir plusieurs fois, j'étais obligé

8 | Cartes Professionnelles
 

 

MEDECINS
 

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGHEN

Beauceville-Est

toutes sortes de remèdes et aucun ne me faisait de bien. Aprés avoir

. 5 «pra
Depuis quatre mois, je repose comme à l'âge

Je recom-
Essayez-le, je suis convaincu que vous en
 

 

Dr. J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

— —

l'Hôpital de Beaucevillo

4 | Beauceville-Est,
Gi:

J. A. NADEAU, Horloger,

5a rue King, Sherbrooke, P. Q.  
Qué.

Dr. A. D. BEAUDIN

par C. Fortin, Robertsonville.
 
 

  

    
Médocin-Chirurgien

Tureau, sur Ja ,xue du, Couvent
Voisin du bureau de Poste

Téléphone Rural

ST-GEORGES-OUEST. - Co. Bee.

 

 

DENTISTES

Dr GASPARD FAUTEUX
CHELURGIEN-DIENTISTE

Heures de Bureau: 9 4 12 a, m.
| Sa pn.

i BEAUCEVILLY-NT  -:-

 

 
P. Qué.
 

Li BUREAU pu.

| Dr, Alexandre MELADY
; Chirurgien-Dentiste

| esl ouvert tous les jours a
! STI-MAIT ES - - BISAUCH

hone Bell, Boite postale 55.

 

 

Dr. HERVE RENY
CHIRURGIEN-DENTISTE

ST-JOSEPH de BEAUCE, -:- QUE,
Bureau ouvert le samedi à

Saint-Prosper, Co. Dorchester.

|
|

!

|

  
 

ce qui veut dire beaucoup.
est un vrai cigare—un vrai de toute
façon. Le meilleur tabac de la Havane
—doux et aromatique. Mais ne vous
fiez pas qu'à notre parole—allumez
un Laurier—puis jugez-en par vous-
même.

NOTAIRES
 

 

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIO

Rureau dans le Bloe Deschéne

Beauceville-Est, - Beauce
Argent à prêter

E
N

GothTobaccoTiron)

Ay1

 
 
 

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchest#
Prêt d'argent

 

 

Tel. Beauce et Bell Tel Ry

WILFRID MARCOTTE

 

 

 
 

Syndic autorisé
Téléphones :

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE
ALLIGATOR

5655-6818

Vérificateur et Liquidateur de
FFaillites.

Compromis entre débiteurs et créaf
clers.—Administrateur de suced
sions.—Eëoxpert en comptabil

SER VOS VALISES, SACS commerciale.
DE VOYAGE ET HARNAIS, Bureaux à

ST-GEORGES-EST - Co, Beat

DEMANDEZ-LA A
VOTRE MARCHAND

C'est la meilleure garantie

qualité que vous pouvez avoir.

 

L'ANNONCE

est le pouls des affaires.

Si le pouls d'un homme

cesse de battre, l'homme

est bien vite mort.

Si vous cessez d'annon-

cer, votre commerce

de

Nous invitons tous ‘es marchands

à venir visiter notre nouvelle suc-

curgale à :

QUEBEC meurt.

52 RUE DE LA COURONNE
A LOUER
tr

°
Deux bonnes places d'écurie A 1ouer

& d'excellentes conditions, ainsi Que
garage,

S'adresser à:
TELRAPHORE GAGNR,

* Bardier,
Beauceville-Bat,

BLOC BALMORAL

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can
(Près de la rue McGill)   Jon. O
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Dont toute la famill

article utile ou de luxe
maisons.

catelle. Prix... .
PORTIERESà la paire,

paire... ..

72x 90 pouces . . . .
RIDEAUX à panneaux

sur fond de velours n

 

  

mrSC.MGR ROY ET LA !

CADEAUX PROFITABLES

 

e a le bénéfice, Achetez un
pour la décoration de vos

C'est le temps de vous payer un caprice que
vous caressez peut-être depuis, longtemps.
prix vous faciliteront des tres bons marchés.

‘Les Suggestions pour la Maison

Un choix de couleurs dans les tapis de table en bro-

Nos

....... 83.50 et $4.50
assrtiment de couleurs, la

$6.50= + + + 8 + 0

COUVRELIT dans un nouveaufini, crêpe très joli.
2124220... $8:50

blancs ou écrus, chaque
$1.79, $1.95, $1.67, $2.34 à $7.50.

DESSUS de coussins nouveaux, dessins paillettes
232 x 223 == .- . $1.49oir

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch, QUEBEC

 
 

Supper DOUTEUFTN

NOTRE
M

TEMPERATURE

Pronostics pour la prochaine semaine

Du 9 au 10, vague de froid.

Du 11 au 12, froid.

Thu 13 au 14, plus doux.

PHASES DE LA LUNE

NOUVELLE LUNE

  

 

Le 16 à 7 hres et 58 minutes du soir.

CALENDRIER Ë
{ partitions qu'elle a exécutées a été

fort applaudie.
i Nous félicitons sincèrement les ar-
tistes Duprat et Mile Rousseau du
beau succès qu'ils ont remporté à

Beauceville et nous leur souhaitons
la continuation de ce succès qu’ils
ont connu jusqu'ici. La bonne chan-

son, la bonne musique, les bons amu-
sements méritent d'être classés au

rang d'oeures bonnes et salutaires.
C'est cette oeuvre que poursuivent
les artistes que nous avons connus

jeudi et nous formons les voeux les

mellleurs pour qu'ils la conduisent à

bonne tin,
Nous devons à M. J. A. Fortin de

Beauceville, apôtre fervent et bien

connu de la chose artistique chez

nous, le plaisir d'avoir entendu les

artistes Duprat. M. Fortin avait
pris l'initiative de l’organisation de

ce concert el ses efforts furent com- % % %

DIVERS
Le soleil se lève à 6.45 hres.

Le soleil se couche à 4.30 hres.

La lung se lève à 0.04 hres,

La lune se couche a 2.11 hres.

—_—————r———

BEAU CONCERT
A BEAUCEVILLE

 

La population de Beauceville a eu

Tavantage de passer d’agréables heu-

res, jeudi de la semaine dernière,
Alors qu'elle a appiaudi au succès de
deux artistes français bien connus
au Canada et qui poursuivent l'oeu-

wre si belle de LA BONNE CHAN-
SON FRANCAISE dans notre pays.

Quant on a si souvent l'obligation
triste de blâmer tant d'amusements
indignes, il fait bon de pouvoir ap-
plaudir, comme nous avons fait

Jeudi dernier, à de bonnes et saines
Técréations. Les quelques centaines
de personnes qui se pressaient dans

1a vaste salle du Collège à l'occasion
du concert FRANCE ARIEL DU-
PRAT et ARMAND DUPRAT ont
compris tout le mérite de ces artistes
distingués qui poursuivent au

Canada, dans la province de Québec
particulièrement, l'oeuvre fondée par

le grand Albert Larrieu en 1916.
Ils ont compris qu’il importe que

LES PELLES CHANSONS FRAN-
CAISES du Moven âge à nos jours
soient chèrement conservées comme
le disait si bien jeudi Mme Duprat,

si nous voulons combattre la bouf-

fTonnerie gro:esque ou lex snutcries

sauvages, ces amusements dégra-

me nous le savons, couronnés de

succès.

Jeudi, de la semaine prochaine, les
artistes Duprat donneront un con-
cert & St-Joseph de Beauce.

Br

GROSSE
TRANSACTION
 

LES PREVOYANTS DU CANADA
 

Québec, 5 déc.—Les Prévoyants du
Canada viennent d'acheter l'Edifice de
la Banque Union. Cette propriété si-
tuée rue St-Plerre, coin de la Côte-de-
la-Montagne, est considérée comme le
plus beau site du quartier des affaires
de Québec. Le prix payé est de $150,-
000.00. Les Prévoyants du Canada
font là une excellente transaction, tout
en se procurant des bureaux perma-
nents pour leur Siège-Social. Voilà
une institution assise sur des bases so-
lides et dont les progrès constants sont
prometteurs pour ses membres. Ceux
qui entreront d'ici à la fin de l'année,
auront l'avantage de gagner une rente
gratuiie.

er

L’ARBRE LUI BROIE
LE CRANE
 

31 Gédéon Grégoire, de notre parcisac.
rai tué par un arbre qui s'abat sur

lui alors qu'il travaillait dans les

chantiers de M. Lacroix aux Sept-
lies. - Adants; {ls ont compris que nous pou-

vous nous réjouir bellement et nous
reposer saincment dans des récréu-
tions honnètes cr intelligentes,

1I serait jong de donner à chucun
des artistes que nous avons vus en
scène et applaudis à plusieurs repri- -
&cs et longuement, la juste part du
mérite qu'il lui revient. Qu'il nous,
suffise de dire que chacun fut par-.
fait dans sa partie respective.

Les causeries de Mme buprat. i
qu'illustrent les chansons des artis. !
tes et les costumes des différentes
époques auxquelles elles ont été com-
posées ou chantées, sont du plus vif
intérêt. M. Duprat est un artiste de
mérite que notre population à gran-
dement apprécié.
Dans leur tournée FRANCE ARI

EL DUPRAT et ARMAND LDUPRAT :
sont accompagnés d'une non moins
talentueuse artiste, Mie Rousseau,

 

 

Mille Rousseau dans les différentes’

lil-nielle dans les Chantiers que posed-
de M. Edouard Laëé

j=ur lui, lui fracassant le crâne,

Jeudi dernier. Il y a eu mort acci-

  

 

ix aux S-pt-Hes,

M. Gédéon Grégoire, de notre pa-

roiser, fils de M, Achille Grégoire,

était occupé à couper des arhres quand

lun de ces arbres tomba brusquement

Il est
mort instantanément.

Le malheureux blcheron n'était âgé

que de 39 ans; 11 était célibataire ct

fils de M. Achille Grégoire de notre

varcisse comme nous le dizons plus

haut, 1 laisse dans la deuil son père,
sa maère ainsi que des frères ot snevrs.

(Co n'est que samedi matin que le corps

du défunt est parvenu ich.

Les funérailles ont eu tien Je 7.
Beauceville.

| Nos sympathics
tment éprouvée.

   

 

à

à la famille si eruel-

   
 

 

 Modèic R. 21 Appareil À 3 lampes (Noyer Américain) Prix, y
compris les luanpes : $68.00,

EPATANT
Ce mot exprime exactement

entendent, pour la première fois,
ELECTRIC.
FAITES LA COMPARAISON

SI vous désirez
nez, et nous prendrons les disposi

GARANTI PAR DEU
Les Radios Victor-Northern-

férents
$42.00 & $260.00.

Seules les Compagnies

les impressions de tous ceux qui
le Radio VICTOR-NORTHERN-

L}

A — TIREZ LES CONCLUSIONS
une démonstration, chez vous, venez ou télépho-

tons voulues pour vous satisfaire,

X NOMS CELEBRES
Electric sont fabriqués dans dif-

modèles de superhétérodyne et autres types variant de
Vendus à conditions faciles, si on le désire.

VICTOR NORTHERN
ELECTRIC

DISPOSAIENT DES RESSOURCES NECESSAIRES POUPRODUIRE UN TEL RADIO. Rr
Une visite est sollicitée,

» WILFRID MAHEUX
ST-GEORGES-EST

Beauce.

Agent autorisé pour le district 
 

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 10 DECEMBRE1925.
ep  

SEMAINE SOCIALE
DE QUEBEC

On sait l'intérêt que Sa Grandeur

Mgr. Roy a toulaurs porté aux oeu-
vres et aux études sociales. De son

lit d'hôpital il suit encore les diffé-

rentes initiatives qui ze produisent

dans ce domaine et leur accorde son
son bienveillant encouragement. C’est

ainsi qu’il recevait récemment le

président des Semaines soclales du
Canada, le R. I’. Archambault, S.J.,
et lui disait combien il étnit heureux
que Ia prochaine Semaine sociale eut

Jieu à Québec. Ce sern, déclarait-it,
une bénédiction pour notre ville et

tout le diocèse.
Mgr l'archevêque fut un des pre-

miers à comprendre et à bénir cette
oeuvre importante. Il l’invita en 1921
à tenir sa deuxième session à Québec
et l'an dernier 1! écrivait à ses pro-

moteurs: ‘Je souhaite que le public

profite de plus en plus des salutaires

enseignements que donnent les Se-

maines sociales et y puise des no-

tions claires et précises sur tant de

problèmes mal compris et sur tant
de vérité trop ignorées.” — 8. I. C.

 

——_<bbp

SOUVENIR DE CLASSE

Jeune on me mit au couvent de

Saint-Benoît  Labre; desservi par
les Servantes de Jésus et de Marie.
Peu après en 1912, par un beau ma-

tin de mai, fe fis ma première com-
munion. J'étais croyant autant qu'on

peut l'être, mais à ma façon, crai-

gnant Dieu, causant respectueuse-
ment avec Ia Sainte-Vierge, jabot-

tant avec l'Enfant Jésus, dont j'ad-
mirais ie délicieux marteau brodé
d'or et la couronne étincellante de
fausse pierreries. Les mains pleu-
sement croisées sur Ja poitrine, les
yeux au ciel, je posai le pied sur la
mousseline du voile de l’une des fil-
lettes, qui faillit tomber à la ren-
verse et comme Mère Marie Made-
leine m'objurguait, la lettre trem-
blante et bléme de colère contenue:
“Petit Maladroit, un peu plus, tu la
faisait se tuer’. Je répondis, extati-
que: “Elle serait allée tout droit au
ciel.”

Je suivais les cours sans fiévreuse
ardeur mais sans ennui; en 1913 on
me remit une espèce de médaille
commémorative: ‘Place de premier
en composition générale d'histoire’
je l'ai retrouvée dans le grenier où
elle se vert-de-grisait depuis une dé-
cade, même depuis un peu lus.

dL'oblienuurais-ye encore  aujour-
d'hui.

La même année, je pus admirer
M. Vien l'inspecteur scolaire qui,
sauf erreur; pattes de lapin, petite
moustache courte, l'air d'un muqui-
gnon paterne et finaud. Ce paysan
convaiîneu de l'hydrothéraphie, dont
il vantait les bienfaits en toute occa-
sion, m'interrogea, honneur dont je

mhe serais volontiers passé. .

—Que faites-vous, mon ami, quand
vous vous levez?

—M'’sieur, je m’habille.
-——Et avant de vous habiller”
It espérait la réponse: ‘Je me dé.

barbouille* qui lui eut permis d’éta-
ler sa conférence sur l'utilité ‘des

 

subite de M, David Fartin, cultivateur
du rang St-Joseph. M. Fortin se sen-

jours. Dimanche n'étant pas remis,
1] déclara ne pouvoir aller entendre la
messe,
perçut que son état s'aggravait et l'on
manda le prêtre et la médecin. Lors-

qu'ils arrivèrent à la maison M. For-
tin venait de mourir.

épouse et six enfants, nées Corinne,

Joséphine, Léonie, Marie-Anne, Marie-

Rosa et Angéline,

lieu à Beauceville.

deuil.

sincères à ceux de nos abonnés qui
ont, à
abonnement à l'Eclaireur. Nous som-
mes particulièrement reconnaissants à
ceux qui nous ont témoigné leur sym-
pathie et nous ont prodigué leurs en-

couragements.

 RA nmi

 

 

AUTRE OCTOGENAIRE
QUI DISPARAIT

Notre population’ a appris avec re-
gret Ia nouvelle du décèy de M. An-
dré Jolicoeur, le chef d'une de nos

rospeetahbles familles de la paroisse,
l’un de nos braves octogénalres
Qvantageusement connu dans la ville
et dans In paroisse,

En dépit de son Âge avancé, — M.
Jolicoeur comptnit 84 ans — il fai-

xait preuve de beaucoup d'énergie,

sa santé était bonne et jusqu'à la
semaine dernière, rien ne laissait
prévoir une fin aussi prochaine. A
cette date, à peu près, l'an dernier,

alors que les membres de la famille
Jolicoeur se réunissaient sous le toit
paternel, le père ‘André’ ne mans
qualit pas d'y aller de son histo-

riette ou de sa chanson et ceux qui
l'applaudissaient ne pouvaient pen-
ser le voir disparaître à 84 ans.

Les funérailles de M. Jolicoeur au-
ront lieu demain à 9 heures, à Beau-
ceville.

Le défunt laisse pour le pleurer,
outre son épouse, née Agrès Rodri-
gue, une fille, Mme Francois Ma-
thieu, quatre fils, MM. Thomas, God-
froy, Albert et Arthur Jolicoeur, ce
dernier de Montréal,

Il à vu 43 petits enfants et 18 ar-
rière petits-enfants.
Nous prions les membres de la fa-

mille Jolicoeur d'accepter l'expres-
sion de notre vive sympathie dans le
deuil qui vient de les frapper.

—

MORT SUBITE
A ST-FRANCOIS

 

Dimanche dernier, dans notre pa-
roisse, on a eu A enréglstrer la mort

tait indisposé depuis une huitaine de

Peu de temps après on s'a-

Le défunt laisse pour le pleurer son

Son service et ses funérailles ont eu

Nos sympathies à Ia famille en

er

A NOS ABONNES,

 

Nous adressons nos remerciements

notre appel, renouvelé leur

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas

ler ?

ablutions complètes. Mais trèg
barassé, je me confinais dans un si-
lence qui finit par l’impatienter:
—Voyons mon garçon, ne restez

pas là comme une souche. Que faites
vous le matin avant de vous habil-

Alors, penaud, rouge de confusion,
Je balbutiai:

——M’sieur, je vais aux cabinets,
Beaucoup d'hommes de lettres, et

de femmes aussi, ne se sont pas frip-
pé les meninges pendunt leurs an-
nées scolaires. Je le tient de bonne
part. On m'a même affirmé, que
telle de nos femmes de lettres scan-
dalisait par res jambes en bas vert,
sous des jupes très courtes, les reli-

gieuses à cent lieues de prévoir que

cette petite pensionnaire, inquiétan-
te de précocité intellectuelle, devien-
drait, ardentes féministe, ‘le berger
désespéré d'un troupeau qui refuse

ons infruelueuses, f'ecquissid, des

deux bras, Un geste d'impuissance qui
fit dire wu inulencontreux ques:ion-
neur:
—Je vois les os ne vous inspirent

pas... ils Vous Intéresseraient plus si
vous étiez chien. Je continuai à du-
meurer bouche Léante. Tair pas du
tout intelligent .

Lu réflexion n'avait rien de parti-

 

eulièrement génial, mais je finis par
la saluer d'un sourire courtisanesque
de sorte que l'examinaieur, flatté,
W'alioux une note suffisante pour
me sucrer naturaliste, et chimiste,
et physicien par-dessus le marché.
Depuis ce Jour, je n'attribue aux di-
plômes qu'une valeur mystique et je
les blagues volontiers.
Vu l'abondance des matières qu'il

fallait s'assimiler, j'étudiais Unique-
ment, celles auxquelles je trouvais, à
tort ou à riison, quelque attrait, que
l'enseignement me füt donné au cou
vent des Monnes Soeurs, nu collège, !

 

nez écrasé, ‘’écrapoutl” dirait ma jo-
lie nièce Madeleine (trois ans) qui

tion. Si ce fantaisiste s'intéresse à ce
que je dis, c'est sûrement je me suis
lancé dans une digression étrangère
À mon sujet..."

: Henri de Montbrun.

ED

UN EVENEMENT!. ...
A ST-GEORGES

 

Lundi ou mardi, à St-Georges, gran-
de EXHIBITION de tours de force,
avec les dents par

JOS. BERGERON

De vrals exploits!
crolre sang voir!....
Aussi chansons comiques ct magie

blanche. Deux heures de réprésenta-
tion. Bergeron a donné avec succès
deux représentations à Beauceville.
Bn foule à St-Georges. Le jour sera

annoncé, 10 déc, P.

Impossible de 
ment.

AU COLLEGE

de l'Immaculée-Conception, il y à eu

messe solennelle au Collège, au Cou-
vent et à l'Ecole Normale, Dans cha-*
leune de ces institutions religicuses, | Elle est entrée

raus estarrivée a ln dernière heure

ne nous permet pas de publier, cette
semaine, le compte-rendu de «

; ANCes réCrénlives, de ct+s réc

ou au “Fillol Academy” une école bonere hycharmante et pourtant disparue, |3ame Mile Juliette Roy 1198auolque cette rosse de professeur| jame Mile Yvonne Giroux 112.5McK... essaie de la continuer. Non {same M. Hervé Gagnon (manqué) 61.mais ce qu’il me déplaisait ce'bloke" sème M. Maurice Mathieu * 565À tête carrée, aux yeux torves et au seme M. : ; 47

ve permet d'avoir des fantaisies de Je M. Laurent Mathieu 125.5anguage. 9 j PoulinOn m'avait aussi fait une réputa- nean, 1258tion d'être un moqueur sans pitié 4èmo Mile Jeanne Roy ! 101.pour mes victimes. Un excellent pro- sème M Luc, Gagnon nan uty, 9B.fesseur de Mathématique et un peu |cane 3 Henrl-Louis Row ” 94.aussi d'histoire, avait coutume de di- |zame M. Emmanuel JoHcoeur, 80.re "Quand je vois ses yeux fixés sur sème M. Joseph Poirier cor, 9.mol attentivement je songe:—Atten-

|

pamo M. Maurice Roy. AT,

encore adressé leur bon postal ou leur
mandat à l’administration nous obli-
geraient Deaucoup s'ils s'acquittaient
immédiatement de ce devoir. Nous
leur rappelons que l'Eclaireur est tou-
jours au tarif dérisoire d'UNE J'IAS-
TRE ET DEMI par année d'abonne-

Dr

AU COUVENT
À L’ECOLE NOR-

MALE...

Mardi à l'occasion de la belle fête

 

CETTE MORT !...

 

(Pour L'Eclaireur)

O mort, sa pensée est donc salu-
taire.
Rares sont ceux qui n’ont jamais

songé à la mort ce grand faucheur
des mortels; mmuls peut-être n'y son-

geuns-nous pas assez souvent, car
ja mort met fin à nos misères ter-
restres ©t nous ouvre j'éternité.
Qui ne sait le matin lorsque nous

nous levons si ce n'est la dernidre
journée qui s'ouvre devant nous»No-

tre vie appartient à Dieu avant de
nous appartenir et Lui seul a le

droit de déterminer le jour où elle
doit finir.
Le soir, pendant l’exament de cons

clence, lorsque nous repassons dans

notre mémoire les occupations de la
journée, n'avons-nous pas devant

nous l'image de la mort?
Nous ne pouvons aller visiter le

cimetière, alors:  transportons-nous
en esprit vers ce lieu vénéré; nous
trouvons pour la plupart quelqu'un

des n°tres qui repose là-bas, un
père, une mère, un frère, une soeur

qui nous ont précédés et qui dor-
ment maintenant leur dernier som-
meil à l'ombre de la croix sépulcrale

O profondeur de l'éternité. Que

de cruelles angoisses parfois vous

Nous CaUusez en nous enlevant ce que
nous ayons de plus cher au monde.
Lorsque je remonte aux premières

années de mon enfance, je me rap-

petle particulièrement un de ces jours

de détresse qui sera toujours vivace
en mon coeur.

C'était le onze novembre de l’an-
née 19...., Un vent glacial charroy-

ait dans ses tourbillons les dernières
feuilles éparpillées sur le sol. À cette

suison où tout dans la nature respi-

rait la monotomie des choses, l'An-
ge de la mort, légèrement incliné sur

notre foyer arrachait à notre affec-
tion notre vénéré pêñe dont le bon
Dieu avait fait le chef d'une nom-
hreuse famille.
Ce deuil si cruel qui avait tout as-

sombri notre coeur à nous petits en-

fants avait laissé une plaie mille fois

plus profonde dans le coeur incon-

solable de notre mère chérie. Sou-
vente fois après ce jour d'épreuves,
des larmes qui auraient voulu _ pas-
ser inapercues coulalent silencieuse-
ment sur ses joues où s'imprégnaient
les tristes soucis de la vie. Et nous,
trop jeunes encore pour comprendre
tout cc que notre mère souffrait en
son cocur maternel, nous pleurions

avec elle.
Puisque nos chers disparus ont

mérité pendant leurs séjour terres-
tre notre vénération, après leur mort
ils n’en méritent pas moins un grand
souvenirs dans nos prières.

Notre Seigneur, après avoir rache-

té le monde par sa mort, vient enfin

le ravir à notre affection pour peu-
pler son ciel.
La mort est l'union de l'âme à

Dieu. elle met fin à nos misères ter-
restres et nous fait passer des men-

songes de cette vie à la réalité du
bonheur céleste.

Pourquoi faut-il que nous la voy-
ions venir comme un ennemi et que

nous lJ'accucillions avec des larmes?
La mort est ung consolatrice pour

ceux qui ont vécu chrétiennement,

car parfois dans la vie, l'espérance
nous console en nous berçant d’illu-

sions, tandis que la mort nous fait
eortir d'une vie d'épreuves et nous
fait partager un bonheur sans mé-
lange.

Fin de novembre.

CHARLOTTE.

me0

ST-EVARISTE STATION

 

Mlle Cécile Dallaire qui était à
Sherbrooke depuis trois mois, où elle
jôuait Je plano comme accompugna- 

   

de béler au bonheur”, pour parler
comme Madame Delarue-Mardrus. on a rendu un programme musical

Un Jour, à un examen de fin d'an- dés mieux réussis À la messe ct à vê-
née, un des examinateurs, me posa Pres, Lans l'après-midi on à donné

cette question saugrenue, ‘Parluz- d'Iintéressantes séances dont nous
moi des os” cé qui me rendit perplex ! Parlerons dans notre prochain nu-

après quelques minutes de réflexti- | Méro. L'affluence de matière qui

sé-

tions
du coeur. et de l'esprit qui renfer-

raent autant de perles fines que d'ar-
ticles à Jeurs prouramines.

  

—————

RESULTAT

Du cuncorërs da mois de Nutemire

Hevle Numéro 5,
>

“Je

{ème année:

travaille your Jésus”

maximum 200 points.
tere Mlle Corinne Roy. 197,2
2éme Mile Marie Poulin, 188.7
sème Mie Agatho Ioy, 141.
sème Mile Gertrude Toy. 127.9

Eux

Jidme année: maximum 200 points:

M. Jéopuld Mathieu,
* %

Zième année: maximum 150 puints:

%

Îère année: maximum 100 points:
ler M. Fablen Jolicoeur, 80,
2ème Mlle Antoinette Poirier, 74.
3ème M. Napoléon Poulin, 72.
dème M. Lorenzo Mathieu, 69,
fème M. Maurice Doyon, 68.
6ème Mlle Adrienne Roy, 62,
7ème M, Antoine Poirier, 56,
8ème Mlle Gertrude Fournier, 62,
9¢me M. Clément Doyon, 61,
10me Mlle. M.-Louise Mercier, 45,
11me M. Jean Poulin, 43.
12me 32.M. Maurice Mathieu,

+ % %

Cours préparatoire: 60 pts à gagner.
lèra Mile Carmelle Roy, 31,
2ème M. Hervé Jolicoeur, 28,
3ème Mlle Armoza Fournier, 26.
4ème Mlle Marie-Reine Giroux, 25,
6ème M. Emile Mathieu, 20.
6ème M. Fernand Giroux, 18,

10."Tème M. Emile Roy,
%% 4 .

Après les résultats des concours, les
élèves doit se dire chacuñ: Au mois
prochain je seral premier ot le pre- 

trice dans un théâtre de vues ani-
mées, est de retour dans su famille.

à La Banque Cana-
dienne Nationale comme secrétaire.

-—-M, Gédéon Lafontaine de Mont-
réal est à St-Evariste, en promenade
dans sa famille et chez des amis.

-——M. J. À, Foberge est allé à Qué-
bec la semuine dernière.
—M. Hercule Taillon, gérant de

la Eastern Township Lumber à St-

Evariste est parti en voyage dans

l'intérêt de Sa compagnie. il visitera

les différents postes Où ses patrons’
font affaires sur toute ia ligne du
Q. C. Ry.
-—Nous uurons la Inmidre électri-

que de la Shawinigan probablement

samedi prochain, Les poteaux sont

déjà installés, et il ne reste plus que
le fil amenant le courant, à termi-
ner.

NAISSANCE.
Ernest Francois Laval, enfant

de M. ct Mme Odilon Quirion, né le
28 et baptisé le 30. Parrain et marrai-
raine M. et Mme Francois Lemieux.

M. et Mme Narcisse Memers ont
aussi le plaisir d'annoncer la nais-
‘sance d'une fille baptisée le même
jour: Parrain et marraine M. et Mme

Jos. Nadeau.

—

JOHNVILLE

 

M. Camille Adum est allé à Sher-
brooke par affaires cette semaine.
—-M. J. Brong est retourné en Pen-

sylvanie après avoir passé deux mois
ici,
~—Mlle Marguerite Thivierge so

rendait à Sherbrooke cette semaine
par affaires.
—M, Ben Smith de New Jersey

est retourné chez lui après avoir pas-
sé deux mois chez nous.
—M. Louis Rodrigue se rendait à

Sherbrooke hier par affaires.
—M. Edouard Rodrigue est re-

tourné à Montréal aurèg avoir passé
quelque temps chez sa mèêre Mme
Napoiéon Rodrigue.
~-M. Edouard Côté se rendait à

Sherbrooke pur affaires hier.
—Mme Carl Ross de Sherbrooke

était de passage ici hier les hôtes de
M. et Mme Barle Smith,
--Mme Eugène Côté ct son gar-

cohnhet Be rendaient & Sherbrooke ré-
cemment par affafers.
—Mme J. B. Nault de Sherbrooke

était Ici de passage hier l'hôte de M.
Jos. Dion.

—M. James Anderson Macpherson
est revenu de Sonoyerville hier.
~M. Almer Pichette se rendait à

est revenu de Sawyerville hier,
M. Clayton Muncaster se rendait

À Sherbrooke hier par affaires.
-—Le chargement des arbres de

Noel est fini. Vingt et un chars sont
partis d'ici. La plüpart en destina-
tion pour la Pensylvanie ot quelques mier doit dire: On ne me passera pas.” uns pour le New Jersey.

SAINT-GEORGES,

NOTES SOCIALES.
Mlle Joséphine Boivin a passé quel-

ques jours & Québec, I'invitée de Mile
Adrienne Robitaille, 11 y à une quin-
zaine,

--Mile Aline Poulin, de Beauceville,
était à St-Georges tout dernièrement.
--Mlle Zénaide Bourgault est allée

passer quelques jours à Ste-Hénédine

au cours de la semaine.
--Mme Albert Mercler na passée une

partie de la semaine à Québec, au près
de son fils Noel à l'Hôpital St-Fran-
çois d'Assise.
—Mlle Antoinette Bélanger de St-

Cüme était de passage à St-Georges,
l'h3te de Mlle Jacqueline Hébert.
—Parait-il qu'on s'est fort bien a-

musé à la soirée du 25 novembre... ..
dans une certaine maison... Le pro-
gramme, dit-on, était très intéres-

sant.…! Nous sommes heureux d'ap-
prendre que le succès fut complet...!
—M, et Mme Wilfrid Boivin de Qué-

bec ont passé le dimanche à St-Geor-

ges, les hôtes de Mme Vve Gédéon
Gagné.
—M. Ludger Bérubé était de passa-

ge à Beauceville, samedi dernier.
—Nous regrettons d'apprendre que

MHe Mariette Boivin est depuis quel-
ques semaines retenue À sa chambre.
Nous offrons à Mile Boivin nos voeux |
de prompt et complet rétablissemnent.

—M. et Mme Edouard Poulin, ont
fait un voyage à Québec il y a quel-
que temps.
—M. Florian Roy. représentant de

l'Eclaireur, Beauceville, était dans sa
famille dimanche dernier.
--M. Francois Bérubé et Mlle Laure

Bérubé sont descendus à Québec, jeudi,
pour affaires très urgentes.
—Dimanche dernier a eu lieu la ré-

union des Enfants de Marie, de la pa-
roisse a laquelle il y eut un élection.
Mlle Alphonsine Bolduc qui était

présidente depuis quelques années, de
cette congrégation, fut réélue.

Assistante, Mlle Cécile Talbot.
2ème assistante, Me Juliette Jacob.
Sacristines, Mlle Albertine Catellier

ct Mlle Alfreda Plante.
Plusieurs conseillères furent aussi

nommées pour diverses parties du yil-
lage.

La congrégation des Enfants de Ma-
rie est sous la direction de M. l'abbé
Bissonnette.
—Tours de force avec les dents, à

St-Georges lundi ou mardi prochain.
Un homme que le public aimera a ap-

plaudir, Jos. Bergeron. Le jour de
l“exhibition” sera annoncé,

———

Ouch ! Lumbago!
Enlevez la douleur de

votre Dos endolori !
 

Votre dos vous fait mal? Vous ne

pouvez vous redressez sans ressentir

des douleurs soudaines et excessive-

ment aigue? Ecoutez maintenant! Ce

lumbago, sciatique, tour de reins dis-

paraîtra au moment où vous applique-

rez la soulageante et pénétrante huile

St-Jacob. Rien ne peut guérir aussi

promptement les douleurs aigues, la

raideur des membres, Vous frottez

simplement sur votre dos et la douleur

cesse, Ce remède est innofensif et ne

brûle pas la peau.

Assouplissez - vous! Ne souffrez

blus! Procurez-vous une petite bou-

teille d'essai de la bonne vieille et hon-

néte hulle St-Jacob à n'importe quelle

pharmacie et immédiatement après en

avoir fait l'essai, vous oublierez que

déjà vous avez le mal de dos, lumbago

ou sciatique, parce que votre dos ne

vous fera jamais plus mal et ne vous

causera plus de misères, Elle ne dé-

sappointe jamais et est recommandée

par 60 années d'existence.

——<<

STE-ROSE

MM. E. Massé et Laflamme de
Sainte-Germaine étaient  dernidre-
ment de passage à Ste-Rose.

-—Mies Corinne Lamontagne, Ger-

 

 maine Lambert, insfitutrices de St-
Louis, M. Thomas et Alexandre de:

-—M. et Mme Irénée Veilleux sont
allés à Beuuceville dernièrement
pour assister aux funérailles de Mlle

Florence Veileux soeur de M. Veil-
leux.

—Mle Blandine Veilleuk de Saint-
Georges passe quelque temps parmi

nous chez sa soeur Mme Z. R. Dallai-
re,
——Mlle Angéline Lacasse ost de

retour de St-Antoine de Pontbriand.
—Le Tévérend Pere Pierre (a-

gnon des Pères du Sacré-Coeur, &-
tait le pasage à Ste-Rose à l'occa-
sion du déces de sa tante Mme Vi-
rilla Dallaire.
@-Mmes Brunault Lefebvre et Jo-

seph Gagnon de Québec sont aussi

décès de Mmo Dallaire,
—M. Z. R. Dallaire cst de retour

d'un voyage à St-Georges.
——-Mlles Jeanne et Eugénie Balllar-

geon sont allées passer la soirée de
dinfanche à Ste-Justine les hôtes de
M. Pierre Lessard.
—M. Georges Remington

l'hôte de M. Omer Doyon.
—M. G. Remington et O. Doyon

sont allés à St-Zacharie par affaires.
DEPART
-~Mlles Mérilda Bilodeau, Clora Bi-

Hdeau sont parties pour aller travail-
ler à Québec.
——Mlle Dolorèse Picard, est partie

pour Beauceville,
DECES.
—Le 26 courant est décédée Mme

Varilla Dallaire a l’âge de 54 ans et
6 mols. Le service et les funérailles
ont eu lieu le 30. Nous donnerons la
semaine prochaine un compte-rendu”
des funéralilea
ECOLE DÉ COUPE.
—Nous avons depuis une quinzal-

ne de jours des leçons des cours de
coupe et de confection du gouverne-
ment donnés gratuitement aux da-
mes et demoiselles qui veulent sui-
vre ces cours.

81 nous sommes favorisés de ces
cours c’est grâce à la demande de
M, le Curé et de notre député au pro:
vinelal M, Ouellet de Ste-Germaine,

Mlle Blanche Julien de Québec, en
est lA maîtresse. La première leçon
se donne à 2 heures à l'école du vile.
lage. La 2e. legon & 77 heures du solr
À l’école de la Station. © “

Plusieurs dames et jounes filles ont
assisté aux premières leçons. Bapé-
rons qu'elles se feront un devoir de
contittuer et s'intéresséront davanta.
&e à ces leçons qui leur seront très
utiles pour app à confedtionner

était 
St-Louis étaient en visite chez M.| i
Lamontagne, 8

venues à Ste-Rose à l'occasion du

 

PEINTRES D’AUTOS

Nous aimons à informer le public que nous
avons des peintres d'autos ayant de l’expérience au
service de notre garae Légaré Automobile de Beau-
ce Limitée, à Valley-Jonction.

 

Nous sommes en mesure d’exécuter tous les

travaux, des plus petits aux plus grands.

L'automne est le temps pour a réparation et le

vernissage des auos, Confiez-nous vos vieilles ma-

chines et nous les ransformerons en neuves.

Satisfacion assurée. Travail soigné‘et garanti.

Prix riodérés.

 

Légaré Automobile de Beauce

Limitée

 

 

MEDECIN SPECIALISTE
YEUX OREILLES NEZ GORGE

Dr ARTHUR FAFARD
Des hôpitaux de Pars, Londre, New-York,

Spécialiste de l’Hôtel-Dieu de Lévis

Nouveau service d'électricité pour enièvement d’amygdales,
traitement de surdité, ctc.

Bureaux à Ste-Marie: ler mardi du mois

(Dr JACQUES)

Bureaux à Beauceville: 3ième mardi du mois

(Dr DESCHENES)

LEVIS, 15 RUE GUENETTE Tél. t07

 
 

 

MEDECIN SPECIALISTE
Heures de bureau: 10 à 12, 245, 748.

Docteur J.-VICTOR LAVOIE
Ex-éiève des Hôpitaux de Paris.

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez ct Gorge.

195, RUE ST-JEAN, QUEBEC.
Tél: Résidence 282605-3.Tél: Bureau 2-0987.

  

 

  Docteur JULES MERCIER

Spécialiste

Urologie (voies urinaires)
BUREAUX :

38, rue Dauphine,
314, rue St-Joseph,

3 déc. 1925.     
QUEBEC

(HAUTE-VILLE)
(ST-ROCH)
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Ce n’est pas

I
CIRADIO22
cr

POSTE À. M.I. L.

un poste de

‘

Te

Clest un POSTE de commerce, c’est là qu'on
fait le commerce de l’automobile; c'est là quon

trouve les meilleurs articles de sport; c'est là que

l’on peut avoir une démonstration sur les machines

Radion les plus perfectionnées; c’est là que l’auto-
mobiliste peut compter sur un service à tous points
de vue irréprochable.

Visitez notre établissement, une maison Beau-
ceronne, administrée par trois de vos jeunes conci-
toyens Beaucerons,

Suivez les annonces qui paraissent, chaque se-
maine, dans cet espace,

AUTO MOTORS Ind. Ltd.

J. V. Doyon, E. À. Farrell, À. R. Jacques

Sculs Propriétaires

SAINT-JOSEPH, Beauce

 

CATECHISME. :

Jeudi veille du premier vendredi
il y aura catéchisme pour tous les en-
fanta de la paroisse. Vênäredi pre-
mier Vendroël, grande messe solen-
nelle à 8. heures et defnle ot salut
du Snint Saëréfhent. +
TEMPERATURE

—~Nous avons eu samed! une bor-
dée de neige. Il fait uni Éfoia très vif.
PENSEE,

Un chrétien ne doit jamais moñtir
même en riañt. leur 1inge elle-même,

 

A St-Joseph
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‘

R
E
S
E
D
S
B
i

=
n

LT|

nistr

Légi
banc
a re

prov.

des

cinq

ila

ces «

[As

à la

Jatio

de n

a ra

cour

pouv

prod

tériel

bran

du C

sera

depu

et pl

une ¢

avon:

droit

Faisc

reste

son €

jugen

droits

el dé

pour

Laur

fédér
M. A

sa vo

porter

Avon
portée

rempo

positic

de l'h

dance

partise

lament

maine:

Meigh
deux

pour t

les Ga

naudis

maitre

aujour

et rece

ravant

I

infligé
jamais

confia)

a déd:

sont je

si outr.

tion de

causes

pour|

sède si

]

se tern

Tartuf

publig
hypoer

——

[
destiné

évoluti

sente q

sonnali

F
toujour

laines

fluence
considé

donné

réagir :

procure

vidu qu

C

ministre

Mottm


